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On croit les munic' palités u 
UT. ur ln sécheres 


Bo et p'usieurs 
sur la question des dettes ont 


eu lieu auxquelles les Le auras del 


prêts ëla ent représentées. 


sir pre Un 


mars 1848. 11 est le fils de A.-3, Fri- 


_gon et de Marie L'sée. Il a fait ses 


à re commercia'e 
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tures A ces 
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date en 

ls de M, Paut Mur- 

dans la Rosshire, en 

a (où ei au CR en 1870. 

à Vancouver et 

à Fuaneté Mec à Montréal. 

à à été Rhodes de lu pro- 

vince de I a étudié à Ox- 

ést entré gs la cava- 

“Pour Ja guerre de 

1 a aussi fait du service 

dans l'aviation britannique, En 1922, 

ft entra au Service de la British 

Broadcasting Company, qui devint 

ensuite ln British Broadcasting Cor- 

nr qui administre la radio 

d'Etat anig'äise. En 1932, il a compa- 

ru au Canada à l'enquête du comité 

parlementaire sur la radio. En 1933, 

il revenait aù Canada fare ses re- 

commandations au ministère de ti 

marine. sur là réorganisation de la 
Mere “à canadienne. 
M. Augustin Frigo 

M Frigon est né à Montréal le 6 


rieure d'électricité. de. Paris el à la 
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de VUni versité| Que 


rate des Ar el gr 


‘Canada; il était appelé à l'Écoie po- 
recomihandé una- | | 


comme esseur. fau 
ré d'électricité de cette ” 


mé 

près 1 Combiision des services 
publics. ; PY 

En 1924, il était nommé  direc- 
teur général de l’enseignement tech. 
nique de la. province. de 
Laïmême année, il fut a à ré- 
présenter l'élément canadien-fran- 
Çais dans le Conseil national des re- 
cherches scientifiques du Canada, 

En 1928, le gouvernement fédéral 
le désigna comme l’un des trois com- 
missaires d'enquête sur la radiophe 
nie. 


Les commissaires . visitèrent’ 


or jee tien de 5" paix 4 


ES Re ps 


pre ae an V'archi- 
de De 


plusieurs pays d'Europe et d'Améri- | ! 


que. M. Frigon prépara le rapport 
sur lequel est aujourd'hui basée la 


| Cotporation canadienne de la radio. 


M. Frigon a êté membre de la 
Commission des Ecoles catholique: 
de Montréal (section pédagogique) 
et membre du comité -cathotique"du 
Conseil de l'instruction publique. 11 
est également membre-de nombreux 
corps professionnels; ancien prési- 
dent du Cercle Universitaire, ete. 


C:tte .ñomination, aboutissement d'une longue campa- 
cause une vive satisfaction dans les milieux 


EE « ñe l'Ontario. 


YTTÂWA …— La, nomination de 
deux Franuco-Onfariens comme ju- 
ge’ d'Ontario a causé une vive sa- 
tistaction dans les’ milieux fra 
de la provinée. On s'accorde à 
que le premier ministre intérimaire, 
M, ‘Ernest Lapointe, a fait un. heu- 
reux choix. M: E-R.-E., Chevrier, 
dég. €" libéral d'Ottawa-Est, a été 
pendant de Pr van À ne membre 
de i'étude- légale de MM. Belcourt, 
Lédue et. Genest. Particulièrement 
perdant cette périodé, et plus tard, 


t aux luttes 


nm” nole ên prentièré 
«ue M. Chevrier « 
. ER à occuper pareil 


est le premier |. 


chef du Droit, apprécie de cette fa- 
con les deux nominations. 
“Cotfiants dans la justice de leur 
cause, les Franco-Ontariens atten- 
daient depuis longtemps Te jour où 
les portes dé la Cour suprême d'On- 
tario seraient enfin ouvertes à l'un 
des teurs. Leur espoir était d'autant 
plus fondé que, à tour de rôle, ‘es 
deux' partis-avaient admis la \gi- 
timité de nos réclamations, > 
“Mais, dans la pratique, nos droits 
n'étaient pas reconnus; chaque fois 
qu'une vacance se produisait à la 
Cour suprême, nous enregistrions un 


en 

La Liberté”, exprimant le voeu 
de la popuation de langue françai- 
se, sothhite à Son Excellence Mgr 
l'Archèvêèque de Winnipeg de longues 
anñées’.é 


au poste de confiance. où. J'a placé 
le SsintSiège. 


Pour la défense nationale 
et impériale 


TORONTO Les délégués de 60.- 
000 änclens combattants membres’ de 
la Cancdian Corps Association ont 
adopté- une _réso'ution par laquelle 
ils demandent àu gouvernement et 
au peuble du Canada d'accorder plus 


à la question de la dé- | ! 


fense nationa'e et impériale et ils 
s'eñgägent, pour leur part, à consti- 


tuer le noyau d'hommes ‘entraînés | 


prêts à défendre notre gas à na- 
tioriale et impériale, Le proposeur 
dela résolution, le capitaine W.-W. 
Parfy, a déclaré que l'indifférence 
de l'opinion publique pour tout ce 
qui touche à la défense natioñale 
provient des discours sur les hor- 
reurs de In guerre, de l'abolition 
Rnss Corps de cadets et du pacifis- 


nouvel échec. C'est à la suite d'une! 


de_ces déceplions 


vions: È 
“Il se trouvera hien, 


_que nous. éeri- 


Ro LAS Plouffe, C.R.. | de justice, 


de ry, qui vient d'être nommé 
juge du district ag ag À ve en réim- 
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STE-ANNE-DES-CHENES, Mai. - 
événement au 


e de fructueux labeur! de. fut un sens sirict 
du mot que ce congrès tepu du 18 au 
parois- 


e dans les 
& de. : “Sainte-Anne, Lofette, Thi- 
ane ae sr et Sainte- 


un grand 
rallièment à ere. ue : 
le dimanche 20, De l'avis de tous, il 
eût été difficile, humaiñement, de 


souhaiter un plus grand succès an 


point de vue entrain, 


Cul able démonstration, 
… Préparation spirituelle 
Cette initiative, ar répond à un 


désir très cher à Son Excellence 
le Coadjuteur de Saint-Boniface, é- 
tait digne de toute l'attention due 


ment à. un feu de paille, il faiait! 
travailler en profondeur dans, les | 


5319 
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‘comme ! ni 
voulu manifester leur anti é à l'Ita- 
lie,'et r : Les pays Suivants 

sont nus de voter? là But- 
, le “vo le Siam, le Vené- 
‘ruela, la Suisse et lé Portugal, 
Certains doutent fort que ltètie 
revienne sur sa décision. 
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ur sauver Madrid 
pour gt nc l'avance, {as 
TOLEDE — Au milieu d'une gr Ed 
colon: 


a el 4 
l'de Tolède et pénétré dans la ville. 
| Les ont 


Les décorations et 'apprêts 


Les personnes qui eurent l'avan- 
tage d'ass'ster à cette célébration 
conserveront lohgtemps dans leur 
oeil. l'image des trois reposoirs et 
des arcs de t e. Nos modestes 
architectes r” DE At 
tention d'ouvrir un concours d 

Îté, mais s'il fa’lait 2.208 
a palme à l'un des trois, chacun é- 
tant mis dans son cadre, il LA aurait 
contestation. 


Le repuso:r de Sainte-Anne | 


C'est. à une Soeur Grise du cou- 
vent de Sainte-Anne que revient le 


‘jPrincipal. mérite du 


reposoir 
tral, En effet, elle conçut l’idée d'un 
manteau royal Aîdée d'une con- 
soeur, elle le peignit sur “veneer”. 


troupes du gouvernement. 
promptement retraité à | 
de l'avant Pr. fasciste, Une demi- | 
heure apr avance. géné- 
räle, Sn A A ulet déjà pé- 
ne sd au centré de l'ancienne ma 
tale, 

. Des ruines de l'Aleazar sd pat 
surgi: les malheureux : prisonniers, 
en guenilles, la face émaciée, criant: 
“Vive l'Espagne!” Les tours de, ta 
fameuse forteresse sont rasées et. la 
muraille du nord déchiquetée, Ce- 
pendant pa ville est presque intacte, 
en dépit dés nts, La 
cathédrale n'a pas été atteinte. 

Sur les 1,200 hommes, femmes et 
enfants, réfugiés dans l'Alcazar, 80 
seulement auraient été tués par les 
bombardements et 500 blessés. Tous 
les hommes va'ides. ont dema 


pare À QUE 


a 
vayés au front du Bud-onest. : | 
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., lis croient que’ 1e 

de er ce M 
crainte luer ces : 


être incorporés dans les légions de Depuis 1 


Franco pour la marche sur Madrid. 
On considère que la chute de la 
apitale n 

de teinps. 


sistence à To'éde, socialistes en- 
ragés auraient | ré 600 prêtres 
catholiques aceusés ee sympathie 
pour lès nationaux. 


grer leurs 
tion ne che Pas due À per 


n'est plus qu'une question | moins 
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ennémis se préparent sans cessé 
la guerre, Ils ne se gènent pas 
faire contiaître quels sont c:ux 
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tee 


rde nationale forte de 600 hom- 
des montagnards. ; 


ga 

mes, , 
Le préfet de Perpignan * Contrôle 

français à Andorre à ti- 
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visénit leurs desseins barbares. 
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[TT ‘troubles chez les autres nations ou 


+" La radio ne doit pas 


é le prix Nobel de physi- 
926, est l'un des dirigeants 
des intellectuels de 
participé à des rassen- 
Front populaire et il 
des manifestation contre 
“fascisme” ét contré la guerre. 
———— 40 2 — — 


…  fomen la guerre 


… ; 


CT 2 GENEVE — La plupart des puis- 


pances se sont engagées à ne pas se 
‘servir de la radio pour exciter des 


14 ROME — Le cardinal Pacelli, se- 
“trétaire d'Etat du pape, a inauguré 


Hi soir le congrès international 
8 journalistes catholiques par un 
èn sept langues sur la né- 
4 té de lancer une croisade mon- 
dans la presse catholique con- 
de néo-paganisme. ; 
‘Le cardinal Pacellr est un linguis- 
1e faméux; 11 a parlé en italien, en 
français, en anglais, en espagnol, 
€n portugais, en allemand et en latin 
aux délégués de 28 nations. La pres- 
se catholique «lait dénoncer et com-. 
attre le néo-paganisme  d’aujour- 


IABA( 
ARE 


LONDRES "Malgré une pression 
de la gauche, le conseil du parti tra- 
vailliste national a décidé d’appuver 
la politique de non-intérvention en 


Es ne que le gouvernement Rald- 
+ nap Nage LÉ 


Dés membres d'un comité. d’en- 
quête sur Ia guerre en Espagne ont 
affirmé que lés Blancs erploient 
‘des bombes allemandes et des avions 
halte. “15 0 & 

Le conseil a résolu de reprendre 


contact avec lé Frônt popülaire en 


Frarce, au sujet de la politique de 
non-intervention, 


2 DE 2———— 

M. Mackenzie King devient 
vice- de la 8o- 

ciété des Nations . 


GENEVE — Par 39 voix sur 52, 
la Société des Nations a confié l’une 
de ses six vice-présidences au Ca- 
nada. Comme c’est le chef de la dé- 
légation qui exerce les fonctions de 
cette nature confiées à un pays, le 
premier ministre Mackenzie King 
devient vice-président de la Société. 
Les autres vice-présidences oônt'.été 
attribuées aux payg suivants: la 
France (49 voix), la Grande-Breta- 
gne (47 voix), la Yougoslavie (44 
voix), l'Union soviétique (35 voix), 
et l'Italie (32 voix). On sait que l'I- 
talie n’a délégué personne, 


Après un silence 
_ de sept siècles 


- PARIS -— La cloche d'une église 
catholique a recommencé à sonner 
après ‘un silence de sept siècles, au 
pied du krak des chevaliers de l’an- 


| tique forteresse de l'Ordre des Hos- 


Pitaliers, en Syrie, En même temps, 
lé’ glorieux château, qui toutle 
temps. de l'existence du rovasume 
chrétien de Jérusalem, protégea le 
cours de l'Oronte contre les Sarra- 


sins, a été acheté par la France. 


0 DD ———— 


Churchill dénonce le | 
fascisme et le bolchevisme. 


PARIS — M. Winston Churchill | 
prononcé un discours dans la capi- 
tale française au cours duquet il a 
attaqué le fascisme et le bolchevis- 
ine et invité la France et la Grand-- 
Bretagne à se donner la main pour 
défendre lhéritage démocratique. 


Election d’un Délégué 
du Wheat Pool 


Veuillez prendre avis par les présentes que les nominations 
+. pour f'élection d'un délégué représentant les actionnaires de la 
Saskatchewan Wheat Pool, dans chaque et tout sous-district 
électoral de l'Association, seront reçues au bureau-chef de la 
Compagnie, Wheat Pool Building, Regina, Saskatchewan, jus- 
qu'à 6 h du soir, mardi 27 octobre .1986. 


Les qualifications d'un délégué sont les suivantes: il devra 
avoir rempli un contrat avec la Compagnie. pour la livraison 


à 


pour cette raison. 


h -  nominauon + 


le son-blé-au Wheât Pool 1928-1932 de la Compagnie: il devra 
aussi résider dans Le sous-district pour lequel il est élu. Si 
hors des limites de son sous-district, il ne pourra être disqualifié 


Tout groupe de six actionnaires peut nommer un candidat 
comme délégué, indépendamment de nominations d'assemblées. 
On peut ñommer autant de candidats qu'on le désire dans le 

_rrême. sous-distriet.— La nomination doit être accompagrite du 
consentement écrit du candidat, 
plissant et signant là déclaration imprimée sur la formule de 


\ On peui s procurer des formules de nomination en s'adres- 
. $ant aux secrétaires des Comités du Wheat Pool ou en écrivant 
au bureau-chef de la Compagnie, Wheat Pool Building, Regina. 


Ceci peut être fait en rem- 
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teté le 

rins cahadiens, en voyage en 
lence Mgr Lamarche, évèque de Chi- 
coutimi. LR ; ; 


Le Saint-Père’ a dit toute ‘la joie 
“paternelle” qu'il éprouve à rec£- 
-voir-un pèlerinage du Cañaida. 
nom du Ca 
Nous uné gra - * , 
mais c'est une distance qui n’est que 
géographique, parcé que Nous sa- 
vons que, spirituelléement, le Cana- 
da est bien près de Rome, 


Le Souverain Pontife a enstite fé- 


licité les Canadiens d’avoir entrepris 
malgré la cerise 


ce grand voyagé, 
économique, et il à fait grand éloge 
de la vie chrétienne canadienne, 
Le pâpe a béni non seu'ement ‘les 
pélerins, leurs familles, mais aussi 
les villes de “mon cher Canada.” 
240 


Nouveaux évêques 
en France - 


CITE DU VATICAN Sa Sainte. 


té de pape Pie XI fait connaître les 


trois nouveaux titulaires ‘épisco- 
paux suivañts: . 

Mgr Joseph Maussa évêque ti- 
tulaire de Lamia, est Bommé évé- 
que de Cahors. 


Le chanoine Joseph Villepelet, vi- 


caire général de Bourges, est nom- 
mé évêque de Nantes. 

Le chanoine Joseph Marcade, ar- 
chiprêtre de Saint-Brieÿc, est nom- 
mé évêque de Laval. 


Dan ne ve MAR ARE 
Lé Kulturkampf des nazis 
contre l’école confes- 

‘sionnelle - 


Selon certaines informations re- 
cucillies dans les milieux cathoti- 
ques, la Conférence épiscopale de 
Fulda aurait rédigé entre autres une 
importante lettré pastorale” qui sc- 
rait lue dans le courant du mois 
d'octobre dans toutes les églises 
d'Allemagne, : , 

Ce document soutignerait l’impor- 
tance de l'école confess'onnelle et 
rappellerait aux catholiques que 
c'est pour eux un dévoir de cons- 
cience, en dépit de toutes les persé- 
cutions possibles, de revendiquer 
l'école confessionnellé à laquelle ils 
ont droit, en vertu du Concordat 
conclu par le gouvernemetit alle- 


mand ‘avec le: Saint-Siège. 


A -———— 
On entendra le Vatican 
dans toute l'Amérique 


CITE DU VATICAN-— La puissan- 
ce du poste de radio du Vatican $e- 
ra bientôt suffisamment augmentée 
pour qu'on puisse capter: ce poste 
sur tout le continent américain. 

La nouvelle installation sera cinq 
fois plus puissante que celle qui 
existé actuellement, ce qui portera 
à cinq le nombre des transmetteurs 
téléphoniques et tétégraphiques. 11 
y aura aussi des transmelteurs de 
photos et d'ondes ultra courtes qui 
serviront uniquement entre le Vati- 
can et la résidence d'été du pape à 

lastel Gandolfo.- ” 


: du président AI- 


CASTEL. GANDOLFO - Sa Sain- 


évoque d’abord pour 
distance, — dit- 


d’un bout à l’autre du village, dra- 


“Devant cet auditoire si nombreux 


hs ARR 
Ces travaux de premier plan, 


nt là gr 


frouit d'un pieux’ dévouement et de! 
nombreuses 


journées de travail äc- 


Le! complis gratuitement, ne, nous font 
argent également spon-!}'1 
tanés. La peinture et la chaux font | du Sacré-Coeur, 

? Des émotions de piété et de gts 


temps et d 


leür oeuvre d’embellissement; les 


1 mit et gnér; 
‘g4zons se laïssent raser et pei 


cértainés pa récon 


jours -de leur jeunesse: 
Ux, écussonis, banderoles et ar- 
stes décoratifs entrent dans la 
graridé hirmonté de fa'piété et font 
de notre congrès la fête de tous. 
! Le Tridaum Eucharistique 
Vendredi ét ‘saihedi il y eut mésse 
solennelle avec 


Sacrement est € en nen+ 
cé” la Pois Vorbie Evtant ‘et 
“ont leuf heure 


grandes per nt | 
sainte Pre le soir ei 
tivémhent. Les Lofñfessiôns se: 
dent jusqu'au dimanche fort avant 
dans la matinée. À La Broquerie, le 
"y À Véau, SJ. récteur du Col- 
lège de Saint-Boniface, prête main- 
forte # M. l'abbé Couture dans son 
ministère. Dans la seulé église de 
Sainte-Anne, les comniifiions de di- 
manche se Chiffrént à un millier: 


La démonstration du matin 


Le programme. de cette démons- 
tratidn comporte" les ralllements des 


diverses sections, puis la procession 


‘vers le ‘théâtre de la sainte messe. 


Sur le terra de l'ancien collège 
le R. P, Paré, C.SS.R., vicaire de la 
paroisse, adresse que'ques mots à 


[tous les enfants, tandis que M. l'ab- 


bé Chambefland, vicaire à Lorette, 


barangue les dames et jeunes filles 


au couvent, ét que M. Normandin, 
curé de Sainte-Geneviève, porte la 
parole aux hommes et jeunes gens 
rassemblés dans l'église paroissia- 
le, 2 w 
Uné à uhé ces sections entrent en 
marché, drapeaux et bannières dé- 
ployés, vers le grand réposoirs con- 
duisant triompha'ement LL, FE. 
Nosseigneurs Béliveau et Yelle, Une 
vingtaine de prêtres sont dans le 
cortège. 

C'est. M. l'abbé Saint-Amant, curé 
de Lorette et doyen des congressis- 
tes, qui célèbre le saint sacrifice, 
assisté du R. P. Denis, CSV. süpé- 
rieur. à Otterburne et du K, P. 
Desautels, O.M.L, du Junibrat de St- 
Boniface. La messe, partie en grégo- 
rien, partie en musique, est exécu- 
és par les chorales de La Broquerie 
et de Loretté, sous la direction de M. 
l'abbé Ad. Couture, 


Sermon de Son Exec. Mgr. Yelle 


Après le chant de l'évangile, Son 
Excellence Mgr le Coadjuteur de St- 
Boniface ajouta le comble à toutes 
cés solennités par un discours de 
grande éloquence et éminemment 
pratique. Nous en donnons un court 
résumé : ; 


—— 
L'aile gauche du parti socia- 


ad : 

PARIS. — Les dissensions au séin 
du parti socialiste en ce qui concer- 
ne la politique de M. Léon Blum de 
non-ingérence en Espagne ont pris 
une telle acnité, que MJeanñ Zyrom. 
ski; le chef de l'aile gauche du parti, 


a résigné toutes les fonctions qu'il 


remplissait en sa qualité de etief, 
Pour protester d'une hanière bien 


veau acclamer Jésus ‘ présent sur 
terre dans la Sainte-Eucharistie, ma 
pensée se reporte vers une scène 


C'était sur les bords du lac de Géné- 


faire roi temporel. Jésus 
à cet honneur qui ne cadre pas ay 
sa mission. 1 répond en lai ani 
çant qu'il est lé Pain de: Vie, 
. ihcomprise, 


significative contre la politique de| ces: 
—abandomné 


M-Blum, 5 a Re pol 
qu'il occupait dans la Fédérstion s0- 
cialiste de la Seine, À 


Tout comme les commanistes. Z2y- 


romski d'a cessé de demander l'a- 


brogation des l’embargo sur tes ar-|, “Plus 


mes destinées au gouvernement es- 


pagnol. ( 
. Ov s'attend à d'impériantés: 


séquences du geste de. Zyromski, car 
e considérs- 


it possède une uflue 


COLE 


étaient 


Magnifique 
récompense des répétitions hebdo- 
inadaires à la suite de la grand'mes- 
se dé Ja part de MM. les Curés. f 


Les voeux du Conérès 


Suit la lecture des voeux du Con- 
grès formulés au nom des cinq cu- 
pe le R, P, Léon Laplante, C: 

. curé de Sainte-Anne: ‘. F 


1. Que Jes fidèles, réformant ce qui 
resie encore de préjugés anciens, 
viennent à considérer la commu- 
nion fréquente et même quotidien- 
ñe comme lacte central de la-vie 
d'un chrétien. 

2. Que la prière du soir faite en fa- 
mille réste la pratique inviolable 
de nos foyers et qu'elle soit réta- 
blie là où elle a disparu, 

3. Qu'une confiance éntière à la di- 
vine Providence garde ou ramène 
tous les époux au respect des lois 
saintes du mariage. 

4. Enfin qu'un effort voncerté se 
fasse dans nos paroisses afin de 
garder à notre race et à notre foi 
lé” sol que nos pionniers ont con- 
quis. 

‘Les conclusions 


Mgr Yelle monte ensuite à la tri- 
bune pour tirer les conclusions du 
congrès. Son allocution ne le cède 
päs en éloquence et en portée prati- 
que au sermon du matin, Voici en 
résumé les idées émises: 

“Le mot que l'on me demande en 
guise de conclusions de ce congrès 
si magnifiquement et si 
bien réussi, je l'emprunte à la scène 
évangélique que j'évoquais se ma- 
tin, “Quiconque mangera ma chair 
vivra pour moi”. Le renouveau chré- 
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Mais voyez l'inquiétude 
laquelle je.me trouvais: Qui sait? 
cuisinier pourrait bien monter av 
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‘nadien hé done pas la “hausse 
population à laquelle on s'att 
Si l'on, tient compté de  "# 
des naissances sur les -décès, 
tous les pays, de 1921 à que 
l'afflux _d’immigrants 
avons accueillis, LU D 
| temps, il est manifeste qu'il 
presque. exélusivement à lt culture! y avoir chez nous un million d'à 
Ù du froment. Sauf dits les -eñdroits| de plus qu'il y en a en le 
FE SC ay pe AND nge- tu “| où la sécheresse x catisé les plis! est allé ce million?- "Qu'esthi La 
su trop ÿ des prisonniers ullisn | traves dégüts, lès producteurs de Blé! venu? demande un quo seat 0 Ur 4 


j 1 die Les ad “- du batea “Notre-Dame, | eux-mêmes trouferont dans la haus-! rien, On l'a déjà noté avani, s 

part r en : avec Iracas con a x db es plus qui “été pris. dans les g'a- LÉTHBRIDGÉ, A'la.  : té nilai: guerre, l'on est revenu là-desst LA 

FT se ns de noter rx ms où pr les ar- Fr LE milles de Bec ge em tré fédéral dé ue br 20 M. Gar- sa rer À pet des | 

vers l'est pour se rendre à la Pointe | for ps yon achever engrais chiffres récents démontrent que:si | 
É larages de n animaux dans des 


Pearce. rapport à l'ai dérnier, des prix dés! l'on tient compte de l'excédent | 
Pt eg agent de la che ent de Montréal, dé ré produits du sol ef de l'é’evage.| naissances sur les décès, de un. 

f 1931, que l'on_v ajoute- js Rs 

à ponvoie approvisionner toute himigrants entrés aû parŸs pe | 


les à Jr du Len canadién s’est aber, in- 

rs re. À érs à bord pt l'adhée durant de ustrialisé au point que la vateur 

autre bateau qui à été ant le. marché Lon- cetté période, ainsi que dés 
= fédération canadienne et_ffoclamie sort indépendance. Détidin ser sos-tus-soiisns de Med PRE | drés, dé diens—rapétriés me eo Po» OS 


dial da boeuf canadien, considéré brule Lu la na M re Dre À 
inaugurée eur les bords du Saint-Laurent une seconde république | l'électricité dans le Dakota Nord. lie, an nord-est d'Aklavik. ITS ve gl 1e gr ag rÀ e fous. lé. contraction de la môisson 9 it avoir. trotivé -a: Canada, 8 
française. D'autres ajournent la soltition à tréhfe ans. Quelqués-uns | L’expioftation p&r les. lignes du ré-| Ray Ross, un autre employé de Îa est d'avis que si.les éleveurs de prés le céns décennul de 1984, une | 
posent comme limite un siècle. Dans ce. éas, hous avoñs le térips d'y | séaë provincial «a été sanctionnée! même compagnie, et sa femme sont population globale de 11 516,060. | 


Lé volameé relativèment faible de 
la moisson de blé excréera sans dou- 
te une influencé dépritante sur l'é- 
tonomie. énmadienne, Toutefois, les 
conséquences n'en seront pas aussi 
s qu'elles l'eussent été il y a 


grefre n'est pas essentiellement une 
chose bélle, héroïque, noble, mais 
tuation | qu'ele est cruelle et 


se des coûts une certaine compen- 
sation. Les nombreuses régions où 
l'on pratique la polyculture bénéfi- 
cieront du-relévement. général, par 


: pour ef_contr FRS 
; guments pour el con ét de nb nt le re sur ques 2e plaies ro nos| Le Manitoba pourra bientôt 


propres déficiénees. ) 
At feux dé quelques jouras'istes impatients d'en venir à ane “anse ne 


immédiate, 1} faot que sur l'heure le Québee sorte dé lx Con- |. 
Msdilétn_ toc 


n'aura pas pour effet de réduire le 
lOuést suivent ce conseil, ils ver- 4onhage dés chemins de fer. puisque 


« éd leur situation s'améliorer con- +4 

penser, ®. 2). tte à , par le gouvernement fédéral, qui a! immobilisés à bord d'un troisième dr rs le mouvement du b'é €anadien, at-! En füit, on n'ên a retracé À 10,553, v 
: : PRE limité la Quantité de courant expor- i .S lermen ee à oftateurs an- K . | & 
Votes À ji à -De-téute f Y'A * Le ter? sou t ù dir d Sel tablé à ts. C’ m| bateau qui sé rendait à l'ile Read af suis p boiéu teù lof oùt dit céléré par Ia .reprise de lademande | 778..Ce qui veut dire qu'it ariqualt {5 


,_ est plus rapide qu'il n'a-| 1,162,294. personnes cénsées, étre, AU 

vait été depuis plusieurs à Canada, Où Sont-eltès alles? Out ++ 
Notre récolte de blé y à eu émigration considéräble du - | 

On évalue en ce moment à quelque! Canada vers d'autres pays; où un | 
200 ou 250 millions de cr we mn la! bon nombre d'inimigrants sont | 


ndgn présente moisson de blé d Îtis soit. pour aller aux Etats- 
: Mais elle persiste. seau mañitobain à celui de 1x com-| host en danger. Les ba ux mo. de bartinnx 100 en. | vinces de la Prairie, en T à de soit pour retourner chez eux; ou-en- 


Le * Dans le cas de simple sécession, les autres provinces con- | pagnie d'électricité inter-State à If! tient des provisions aux di 273 ét dé 275 millions de boisseaux!| core, hôs statistiques ne sôht pâs de 
| «+  séntiraient-elles au creme ne :51-" f, de Ia Confédération ? I1 y | frontière internationale. On se pré-| tes du nord et l'on croit ris pe viron le nombre des cultivateurs. de | en 1935 et en 1984, années déficitai-| qu'elles devraient être. 11 est, 
tat 


«de a l’exémiple dé nos Voisins. I s-du Sud, qui voulaient se | Pare à fournir d'électricité plusieurs ! pu réussir à se dégager au cours ile He 2e 2 7 ka ésentement dans lés| es. Cette production restreinte coïn-| toutes façons, : évident que im 


arér de ceux du Nord, “ont déclenché une guerre acharnée, villes du Dakota Nord, voisin del jours derniers. tèr des AS ht à te. Le La à cide avec un allégément sensible des 


1 ÉDURE-de SON VOYAGE En 
terre cet y que $ pouvaient se 


: à-gol{e-Coronation. 

« toute vraisemblance, elle s'opposerait au projet, Lè: Canada | annoneé M. Herbèrt Cottingham, . trois bateaux voyagesient sur 
français serait-il prêt à one la caûse de son indépendance | président de la commission manilo- | à côte de l'Arctique, à l'est ge proturer du büvuf cänadien pen- 

‘au sort dés armes? Quand l'Angleterre a-t-elle cédé une par- | haine de l'électricité, vk. En plus des. pefsonries dut loto Féniée. fa bn lecsiest 


On construifa uné ligné d’un de- 
” …, telle de son empire? Sa domination peut changer de forme, |, ; ile à Gretna gr ch à pannes. jen LE zen ati | {rès heureux. 


gration au Canada ne donné pas de 


çaise. On voudra continuer .de nous 


; . surgés? C'en-serait donc fait de nos revendications persistantes, car, Le chef dù DAFT conservateur ma- comme rémède au chômage même et pour ses bestiaux. faire payer pour tenter dé noûs n- 


boisséxäwx, à rapprocher de 165 mil- 


la frontière: i- | que daient les promôt M | 
* défait séparaliste , A Winnipeg, les officiers de la , stocks canadiens, lesquels consti- | qu'en attendaient les promoteurs, 
on MERE termitiée Pa, la . 5 a PF 7 La compagnie d'électricité inter- Compagnie de la Baie d'Hudson ont Pr Hotbé + | rave] poele tuerit d'ailleurs la p'us grande pat-| c’ést sans doute fant mieux pour lé- 
, ; State a construit une ligne du eôté| dit qu'it n'y avait rien d'inusité à à relate “ di ù tie dés sfocks mondiaux. | ‘ément de langue française, qu'on 
Les pages où le R, P. Hudon envisage le problème du point | américain pour relier son réseau au | jy reprise des glaces à 66 temps-ci ‘ NY HET ren l'OUes EE Les exportations dé blé du Cana-| cru, pendant ur temps, pouvoir ng- | 
"de vue des Canadiens français des autres provinces sont d’un |réseaü canadien à Neche, de l'année et que les bateaux, captifs dés an | Où de sodvient due Le da, qui n’avatént été que de 144 mil- yér sous le flot de l'immigration, T1 | 
intérêt particulier pour nous: L'a PR OCR png lent prhhablegent à! $€| ministre de l'agriculture, M. Gardi- Fes Se nrre en ppp er à ne faudrhit | ee be æ 
ttitude dés conservateurs gager $ous € gnaienit millions de ssea tentera pas de nouveau l'expé \ 
. Eét-ce que la sécessiôn ou rindépendmtiee né signifierait pas de manftobains , Là Ni PORR | FA 2 nroM gs nat o et 1935-36; alors que les exporta-| ce, même si elle est coûteuse “TU 
s notre part une volte-face? Ne serait-ce pas consaérer la thèse de la Lean Une armée si 0 TPM nié ‘an ù “£ e l'Ouest jouit de! {is de blé et de farine représen-| pour les Canadiens de langué féAt- Î 
réserve québécoise, contre laquelle, jusqu'ici, nous nous sommes in- privilèges de fransport pour lui-| {jet ün vofumié de 254 millions de | 
1 
x k nitobain, M. Erick-F, Wilis, a décla- Québec dans le mouvement lions en 1934-35 ét que, moyenne! ver. À nous de surveillér Ta tentñ- : | 
: jusqu j er mt avons soutenu que nous étions partout chez | ay lendemain de 4 réorganisa-| TORONTO — À In  Commisétôn| On apprend, en putre, que !e gou- | de 18 millions pendant la période | tive. Fe 
nous . ; tion du cabinet Bracken, que les dé-! d'assistance aux anciens combat-| vernement de Québee entend eoopé-| quinquennale précédente. Aussi, à la 24 025-2 —— | 


Nous tournerions le dos à nos traditions historiques, nous renon- | putés conservateurs à l'Assemblée | fants, le lieutenant W.-3.-G. Carr, au | rer étroitement avec le gouverne- clôture de la dernière campagne, le 

cerions à nos luttes eontre l’absorption des nôtres dans les autres | législative du Manitoba ne teñte-! nom de l'Association navale royale | ment fédéral pour favoriser l'en-| 31 juillet, le report était-il ramené 

, provinees 4. raient pas de provoquer une élec-! de Toronto, à suggéré qüé le Canada | gräissemnent des animaux de bouche-| à 108 millions de boisseaux. 11 s’é- 
Renoncer aux souvenirs Lu räniment l'espoir, ne serait-ce pas ere imuédiate. orgdarntise une a#rméé de 50,006 à 100,- rie dans Îa province. Le ministre de levait à 203 millions de boïisséaux en 
uñe abdication? Æ parti conservateur désire la! 600 hommes pour se défendre sur | l'agriculture, M, Bona Dussault, con-| 1935, à 193 milions en 1934 et à 211 
: stabilité plus que tout autre parti,| terre, sur mer et daris l'air. Le lieu- (me que Er éleveurs québé- | millions — chiffre record-—en 1933. 

C'ést'noûs qui avons forgé l’histoire canadienne: nous fimes les | dit M. Willis, qui prononçait ce dis-| tenant prôpése qué cette armée soit | coïs sont dons l'Ouest canadien ces | Le report ést, cette année, le plus 
premiers en Acadie, les premiers dans le Québec, les premiers des le | coùrs devant le Club Macdona'd-| recrutéé parmi les jeunes gens de! jours-ci pour faire des achats d'ani- léger que nous ayons eu depuis 


L'Histoire de l'Ouest Cana- 
dien à l'Ecole primaire | 


par Donatien FREMONT 


Brochurette contenant le tex- 


: Cartier, S j te d’une eauserie faite dévante } 

. Haut-Canada, les prémiers dans le Manitoba, les prèmiers dans l'Ouest rtier. F nous. AYIOns .CrR ASSU- |Œ$ à 22 ans, y compris les jeunes as; | maux, M. Dussault fera vraisemb'a-| 1929. ; * personnel enseignant de langue l 
‘canadien et les montagnes Rochèmses. rer fa sfabilité en formant un gou-| sistés et les jeunes ptisonniers. L'ab- blément connaîfre ün peu plus tard Duns les autres pays française du Manitoba. ss 

\ Pandrttdl @ue es priset de procession ne sefent plin que de vai- A 7 gg de ponts. avec M.! sorbtion de plusiets mitliérs de ces] de quelle façon ‘ le gouvernement. La plupart des autres pays grands On y expose les raisons parti 

. nes réminiscences, comme celles qu'évoque la fondation des villes amé-} | Sa ee DIRES: DEN TRE es jeunes, préténid-it, ferait de Fa place | Provineial entend coopérer avec le| productewrs de blé ayant connu aus-|  culières que nous avons de Cÿl- | 
ricaines, Détroit, Milwaukee, Saint-Louis, tant d'antres? céclHios me poussit| pe. cr gpert pour les anciens Combattants de 40 Lee ne fédéral, dans ce do-| si des conditions atmosphériques dé- | tiver l'histotre de l'Ouest, écôte 

« A l'hypothèse de l'abandon des nôtres en dehors du Québec s'op- | définitive. qu'une instabilité plus | + 7 "dog él hpaét guissis age mr pe Dx sd Érliatll cd hi jeune dénéras, : : 
pose la tièse de l'union pour le moment et pour des années à venir | grande. « 1: : ‘ 9 : 7 lon. 

de tous les Canadiens français. Le devoir de l'heure, le devoir pour LÉ —— Un ministre québécois met L immigration britannique net NT Me ri ge On y trouve en même temps 

‘ tous, c’esf de former un seul faisceau, de présenter un front uni, Les Evêques Hollandais et le en garde contre le en Saskatchewan Les Etats-Unis, loin de disposer d'un les re de Lac Poe £ 

: On contiaît le mot des stparatisles: “Ces compatriotes nous National-Socialisme : séparatisme 1, SASAATOON “ Le. congrès de rt rm 3e ge ie | PE 

» nafuges . 1, , " _| l'immigration qui s’est tenu ici a de- : H 4 in vente aux bureñux 

ont quittés. Ce sont des tra uge: - Qu ‘ils s ‘arrangent! Les évéques hollandais ont pablié, SHERBROOKE, PQ. Au ban mandé la reprise de l'immigration ls malsër de malt, plis profonds “Liberté”, 5 _ sous l’exemplaire, | | 


A quoi notre auteur répond vietorieusement : Les Acadiens au mois de mai dernier, une Lettre | duet annuel de _lAssociation des ment attéinte encore qué x moisson 


ne nous ont pas quittés: ils existaient avant nous. Les Franeo-| pastorile contre le national:soeia- hebdomadaires. français de a pro- au Canada et approuvé le projet d'im- de blé par la sécheresse et l'érosion, 


6 sous franco, 60 sous la dou- 
vince de Québec, l’hon. J.-S. Bour- migration britannique du brigadier - sera peut-être la plus petite qu'on 


zaine franeo. : 


Ontariens des comtés d’Essex ét de Kent, dont Ia colonie re-| isme dans laquelle’ il est dit “que général Hormby, La première résotu- | 1 D ———— 
_|[ que, ministre des fravaux publics - aura vue depuis un demi-siècle, |: | 
. monte à Lamothe Cadillac (1700), ne furent pas des fagitifs: ils! tous éeux qui soutiennent et qui à" dans le cabinet Duplessis, a déplo- tion demande au gouvernement ‘cana- D'ici l'arrivée des blés argentins et Apostolat de la Prière | 


dérent simplement un poste avañcé de la Nouvelle-France. | vorisent, dans une mesure essentiel- dien de s’aboucher avec le gouvérne-| étés ; : 
’ son ur pre sé des Cotntés qui SR Le de ilale telle, le parti national-socialiste ne ré publiquement le mouvement sé-| nt de la Grande- Méagte af australiens, en janvier, le Canada ne 
p pourront plus être idmis dux sacre- paratiste qui se dessine dans la pro- d'élaborer “un projet de rédistribu- sihira de concurrence sérieuse que 
dérale n'ont fait qué déborder la frontière pa Érens par le! ts” vince et engagé les hebdomadaires | 5 volontai 5 ue, à l'Ent de la part des pays danubiens. Il ÿ 
jeu d’une expansion naturelle. C'est cette décision qu'a écmigen- | 8E la presse en générat à ne pas pir ONE 068 ancs de l'Em-!# donc. lieu d'augarer qu'au cours 
. 9 - tr e et de stimu'er par là les échan- } : Pa 
Et les Frañeo-Manitobains ?. tée l'évêque de Brida, Mgr Hopmans, tomiber däns ce mouvement . qu'il des prochains mois le marché mon. 


intention générale bénie par | 
le Saint-Père 


LES CHEFS DÉ PEUPLES |! 


A Léroit dtré dis piolonde ertéur, ges sous le drapeau britannique,” | ji4i restera ferme. Les chefs d'Etat ont un triple de: 
Lorsque le Manitoba entra dans la Confédération, les colons de | Rage mie. get «ep Canada, selon jui, doit rester ne La deuxième résolution demande Ontario et Québec voir à remplir: édicter des bof 
-—læ-Rivière-Rouge avaient déjà inauguré des paroisses, maintenant se Loté “péché pisse À or “a. | fidèle au paeté confédératif, cé ui dû gouvérnement dé la Saskatche-! Dans les autres partiés dy pays, lois pour que les citoyens vi | 
florissantes, quasi exclesivement peuplées par les nôtres. ne adhésion du parti mational-socia- n'ernpéche pas, dit-il, la province] An, de faire savoir, au gouvefne-| les conditions ont été, en général, dans À ie = bien-être, per / 
La question des écoles, où les Canadiens du Québec, conservateurs | liste ou un vote. en sa faÿeur aux dé Québec d'essayer de faire res- ment fédéral que la province est prê- | assez propices aux diverses cultures, | “ouPables ct récompenser les ! 


Aussi, dans l'Ontarie et surtout dans |. 
le Québec et dans tes trois provin- 
ces de l'Atlantique, la moisson de 
céréales et dé fourrage ainsi que la 


Déja dés les premiérs jours 
l'Eglise, saint Paul demandait au 
premiérs chrétiens dé prier pour 
leurs chefs temporels, “Avant 


et libéraux, ont fait si piteuse figure, # démontré tout de même, par | élections doivent être considérés pes La 4 le Pr re central er à 0) à ag ad me me” 
l'agitatiôn qu'elle a soulévée dans tout le Canada, que l'élément fran-| conme un “soutien essentiel” et] "OU RES sv 4 Li sg être établiés confôrmément au plañ 
çais et catholique comptait pour quelque chose daris le Dominién. |constituent de graves péchés, Se AT OE 


A s 4 , i é en terminant, que de joar-| Hormby. 
Les Manétobäins contihuent la lutte: ils comptent sûr notre con-| .L'évêque de Ruremonde. (Lim- 2 he see 4 Pal salope ne. à 


n | récolte de fruits et de légumes se-| j'exhorte donc à faire des prières.s 
cours. Nous séparer serait synonyme d'abandon. (p.71). pan es nes > pe ven séparatiste. La Semaine nationale de 14! ront-elles, dans l’ensemble, satisfai- | pour les rois et ceux qui sont cons 
», , pastorale ordonnant wn jaur de prié- Ru Et PTE paix au Canada santes. Le relévement des prix agri-|tilués.en dignité afin que.nets: 


coles, depuis un an, ajontera aux re- 
venus de la classe rurale un supplé- 
ment fort appréciable, La hausse 
des prix s'étend à tous les domaines, 
Mais, tandis que, du 30 août 1935 au 
28 août 1936, l'indice général de 567 
articles de grande consommation 


sions une vit paisible et trariquil'e, 
en toute piété et honnêteté.” 
profondes perturbations Lie 
tuelles ne font que rendre cette ex 
bortation de l'Apôtre plus pressan 
‘aujourd'hui, Nes devoirs envers pp | 
gouvernants he sont pas remplis 


Les groupes frañcô-Canadiens extérieurs ot besoin du res, dans son dioeisé, le 6 septem- | Le renflouement de certains 
Québee, c'est entendu; mais “le Québec a besoin des groupes bre, r en écarter le danger na- navires de Bonaparte 
franco-canadiens autant et plus QE ont besoin de nous.”  |tional-socialiste. “Nous ne pouvons pes | 

D'äbord, au lieu d’être comme aéculés dans notre provinec, assié- e- #À et ma ed Er er ed LE CAIRE, Egypte — Une f@îs de 
gés. de toute part; dvec la pérspective de ne ponvoir avancer et aussi lique ed sales le rempart d'üh feu plus la question du renflouement de 
aveé Ja possibilité de reeuls, nous avons des avant-postes. Ce'a signi-| vement qui, selon nofre conviction certaits natires de Bonapurte cou- 


OTTAWA — L'Association cana- 
dienne pour la Société des Nations 
annonce une Semaine nationa'e d'ac- 
fion pour la paix, pendant laquelie 
il doit y avoir des cérémonies parti- 


hr 


es, dans les églises, , 
5 -fieqte-nous passons de là délepsise à l'offensive, cohdition Imipor:| et selon celle dé tous JES ÉVEQUEX Jés_per Nelson nl % la côte ”- she hp P ee Vin, moñtaient de 714 à 75,6, l'indice Per nous leur SES ns soma | ne 
: | tante, peut-être nécessaire de notre survivanee. re | hollandais, constitue un grave dan- nouveaux projets en Egypie. Il s'a- du pub'îc pour les AIRES in- à 71.2 L'écart que présentent les | nous tes à un “devoir 
Autre service qu'ils nous rendent. . Ù sl pour ve spirituels que n9s| git plus spécialement de deux voi- | ternationales, . Cette semaine com-| 4 uX" courbes permet de mesurer | dre plus ‘élevé, un de ir dun | | 
Is, étendent notre influence, + . eus. OR rieusement acquis. Le} liers dont la tradition orale veut | méncera le 8 po tre: l'accroissement de la puissance d’a- | sürnaturel: le devoir de 1æ prière à 1 


Ê triomphe d'un tel mouvement seraif 
Læur seulé présence rappelle que nous existons. pour loire Limbourg cathalièue use | 91e Heni. chorale de trétors 
drag De. À de en pe cum Gupnraise, de nôtres infidélité et une honte. sis sl nr pr 2 pe ct ni 
-- _ 02 0 — mportés 
en dehots du Québee. Si c'en est une, — l'avenir le dira, — elle est un Cod des D dede do rame 
deu. compensée par le fait que eé contact avée ia population anglaise,| OTTAWA — L'hon, lan Macken-| on jour ces trésors et aussi — pré- 
cire «quil démontre notraexistence, contribue à diminuer les pré- | sie, ministre de la défense nationale | cise.t-on d'étudier l'action de l'eau 
jugés dontré.nous. Si foule la population française était concentrée | est parti jeudi soir, pour l'Ouest. On! de mer sut les canons enfouis dans 
dans le Québec, quelles montagnes d'aversion sufgiraient dans les mi- pm ad se rendra jusqu'à Van-| y vase nilatique depuis près de 140 
exclusivement angtais et : : Ê ans .société française 

" Mes protestants! (p. 7475). PARIS — L'aumônier général des ge avoir ve sa jours | de 1e 
- Et les dé re canadiens-français que ces groupes envoient scouts de France, le chanoine Louis- | derniers, l'autorisation des autorités 
« sur Parlement fédéral, est-ce que cela ne comple pour rien? ange Ange cg © ner. grue d faraiennes, de rate, dr l'ai: 
+. ù scou- un ngénieur itali en ialisé 
Me. ! __Lesértieé 1e plus sérieux que fous pouvéns' ättehdré dé nos cont- tisme eee èn France, est} dans ce genre de travaux, les nt 

Fa F Done mdr cle Fer hr ch M gagne ot ogg) sure ik voiliers ef question. | 
. chiffre notre représentation Wa. 
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Moyen sûr pour juger le 
caractère : L'Uraguay rompt ses 
relations avec l'Espagne 


WASHINGTON—L'Association des 
Automobilistes. Américains affir- TEV 
me que le meilleur moyen de ju- OT Anh A end 4 + 1e 
ger lé carsetère d'un homme c’est + Fommanst dé 


de le surveiller lersquil conduit un | que à Madrid: Te gouvernement de 


ce pays a rompu ses relations di- 
plomatiques avec l'Espagne, 

Cette re à été annoñcée à 
la suite d'une réunion du cabinet 
Gü l'on étudia les dépêches relatant 
Ja mort de Dolorès, Consuelo et Ma- 


Les. Missions ne peuvent vivr 

sé développer que par Îles 

des catholiques. Tous nous devons 
travailler à la diffusion de Je | 
gile sur la terre, C'est, aux 

des pays catholiques de”soutenir 
Missions st leurs oeuvres, de 4 
nir-à l'entretien des missionnaires nee 
et de leurs collaborateurs. 14 F1 


Pour subvenir à:es besoins. 


se la future mariée veui connat- 


1: Aux dernières élections fédérales, quatorze députés de langue! levés par le distingué Jésuite aulour de cette question d' tua- percours M ven a cale pe: mob 
mn | ; rançaisé ent êté élus en dehors di Québec, (p. 75). | ME) ren nombreuses citations à an nous me de faire der É Ces L LE er dit Je | 
: © est mpsible de noler tous les pointe de discussion sou- be ed rod À . iouve où mon io de agent de Mantes Le 


LE Rip 


: 


— belle 


Nos bien vives 0 a EG aux fa- 
— _éprouvées. 


a em 
Pour us 
Mgr Jubinville à ét à ses 
tholique afin de prier : Dieu de -+ 

courir l'Espagne chrétienne, 


l 
tyre de sa foi, Les 


‘Soir, à 


la cathédrale, gran- 


A l'Archevêché 


Son Excellènc® Mai Yelle, arche- 
.condjuteur, à officié à la bé- 
tion de !a beile église de Saint. 

Malo mardi dernier, Son Excel |? 

lence et le nombreux elergé qui y 

a pris part ont été enchantés se la 
ordonnanee-desT 


catholiques 
que l'enfer a vomi ses démons les 


idé: 
L la piété et de la tenue ds “fidè: pins réfiiile. Le MS Da 
absolument 


xs sn LIEN Das det à DU 
de ; nv. € Le n 
La grande séance drama: | és nblabies. Desiandk à DS 
pargn pays 
ee du-5:octobre - -_|donnant la victoire aux soldats-de 
gel: © + l'ordre. Le Saint-Père nous a dit 
est donc. le lundi 5 octobre! qu'il s'agissait d'une guerre sainte. |. 
neatenantt "À ré dr 


qu'aura lieu , à. la salle de l'école 
Rrovencher la grande représentation 
organisée par le cercle dramatique 
: de l'AC.LEF, On sait que les deux 
piéces au progranune, “Le Rnmas- 

r de Bra'se” et “Poupées Méca” 

ques”, sont l'oeuvre d'une Fran- 
aie Mile Gabrielle Bossis, qui 
jouera l'un des rôles -Principaux | Ma 
dans chacune d'elles. 

Mle Bossis arrivera demain à 
Saint-Boniface, veriant, de l'Alberta 
et de Va Saskatchewan où elle a rem- 

é de:-magnifiques, succès, Les 
répétitions se feront donc 

sous la. direction même de l'auteur 
et le public qui assistera à la séan- 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


‘ Le résultat de la première partie 
de cartes du Cercle Sainte-Elisabeth 
est comme suit: $ 

Whist: Prix pout les dames, Mlle 
H, Proulx; pour les messieurs, M. k. 


4 Ron: Mme Géo, Dégagné. 

Entrée: M'le B, Marion. 

Pool: M. Ulric Lambert, 

La deuxième partie de la série 
aura lieu au même endroit le mardi 
18 octobre, à 8 h, 30 précises, Bien- 
venue à tous. "1 

Alice: G |'soytiond. 


ce du 5.actobre peut s'attendre à secrétaire. 
see Le seg cu ee rm & pre RES Drm 
,-Voiei- la: distribution des rôles 

dans les deux, pièces: ue de Fr Grotte de 
1! Le Ramasseur de Braise “ à fs. : t-Bo B e 1 urdes 


“Mère ‘Besnmard, Madeleine Souris- 
séau. 

La Huchon, Annette Bérubé. 
Françoise, servante, Mathi'de Clé- 
ment. # | 
Mme David, fille de la Mère Bes- 
nard: Monique Guyot. 
Lili, fille de Mme David: Fabiola 
Gosselin. 

Mme Delafoy: Alice Poirier, 


Semaine du dt 19 septembre, 
au vendredi 25 septembre 
Samedi 19 septembre. 11 y avait 95 
présences à la messe de 8 h. à ln 
Grotte, dont une bonne soixantaine 
ont communié, Le temps. était beau. 
Dimanche 20 septembre. Les autos 
se sont suivies sans interruption 
tout l'après-midi avec nombre de. vi- 


wi Chantal: Mlle Gabrielle BOSSIS. | siteurs. A 7 h.. 30, salut avec proces- 

Hermine, servante dé Chantal:| sion aux flambenux, Beaucoup de 
kâce Lambert, pè'erins sont venus trop tard, même 
-1Mme Lespinette, gouvernante:!| vers la fin, bien que tous les, jour- 


Seanne Lalonde, 

MiAglaëé, gardienne: Ida Dupas. 

Mme Flavie Duplessy: Marie-Pau- 

le Bérubé. 

“Mlle Elvire: Louise André. 
Désirée-Françoise: Yvonne Mer: 

acier. 

t Désirée-Claire: Yvonne Simon. 


| naux eussent plus d'une fois annon- 
cé le changement d'heure pour cette 
saison avancée, HN y avait un grou- 
| pe d'autos stationnant aux deux en- 
| trées et l’on peut estimer le nombre 
des personnes présentes à un bon 
1,300. Le, temps était très beau, a 
| procession très dévote, le chant très 


Marie-Désirée: Jeannine  Trem-| édifiant: Puisse l’immaculée Vierge 
L'ay. | à | exaucer toutes ces prières confian- 
Francine: Léona Guilbault, tes! 


Francette: Evéline Guilbault. 


La première amélioration, : après 
» Marie-France: Rita Poitras. 


. |l'hiver, sera d'éc'airer l'esplanade 
Amis de Lili: Choquette, Odile! par des luinières électriques et de 
Désautels; Linette, Denise Leclerc; | placer au-dessus dé la Grotte (la 
Atièle, Rita Gallant; Yvette, Floren-| place était préparée de prime abord) 
té Cossette; Suzette, Jeanne Bérubé: |4es gigantesques lettres en fer battu: 
Autoinette, Louise ‘André. “AVE MARIA”, sur lesquelles on 
adaptera des lampes à lumières Néon 
bleue. 
À Tous les jours de la semaine,-bon 
nombre de visiteurs: on ne pourait 
regarder la Grotte sans en aperce- 
| voir. 
| Samedi 3 octobre, s'il fait beau, 
| messe à la Grotte à 8 h. pour les 
bienfaiteurs. S'il ne fait pas beau, 
élle se dira à l’église. Les Pères re- 
mercient les es de la se- 
maine, 

Dimanche 4 octobre, fète de Notre 
Séraphique Père, S. François d'As- 
sise, à 7 h. du soir, salut à la Grotte 
avec les Invocations et le vent de 

_dé Lotrdes, 


aintenant! 


: Prix plus 
: Réduits 


-_ Côte du 
|Pacifique 


VANCOUVER 
NEW pen 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B. —1i On veüt 2 gel ento- 
re une fbis que la KR » annuelle 
est remise\à l'an 

2. La réüniôn RE de ire 
le % octobre, premier mercredi du 
mois avec vêture des postulants. La 
profession des Novites est remise au 
mois de novembre, éd 
SR RE TRRR AET 
séraphique Père, Que tous les Tér- 
tiaires soient présents en vué de re- 


) un bouquet-corsage de roses. 
Hsman Lan ns g6hod sa toilette. 


mo- 
, Un 
Ta- 
M 


Joseph Dpnare: _accompagnait la 
mariée : 


MORE un pes? 
Saint-Paul, Minn 


Le, Collège se réjouit de l'entrée 
de M, Sauveur Marcoux dans le ca- 
binet Bracken, Le nouveau ministre 
est facilement reconnaissable dans | 
le portrait du conventum de Rhéto- 
cime de Aou, 

…. 


Le. triduum sub Saints Martyrs a 
ramené en notre chapelle la foule 
accoutumée, Les panégyristes, aux 
trois soirs, furent le R. P. Recteur; 
le R, P. Mailhot et le P. Bernier. Le 
26, la fête fut solennisée par une 
grand’messe que chanta Je R. P. 
Recteur, et, le soir, par ux salut du 
Saint Sacrement où officiait Mgr 
l’Archevêque. La chorale des élèves, 
sous la direction du P. Martial Ca- 
ron, rehaussä par un chant soigné 
l'éclat des fêtes. 

a Li LA Li 

En récréation, la semaine fut con- 
sacrée à préparer les élections-du 
27 aux divers çomités des jeux. Elo- 
quence, littérature, dessin méme, 
persuasion des. groupes et des indi- 
vidus, tous les moyens honnêtes fu- 
rent mis en oeuvre. Le vote, diman- 
che dernier, plaça à la tête du Con- 
seil des jeux: A'fred Pélissier, prési- 
dent; Georges Guilbault,: vice-prési- 
dent; Roland Lavoie, secrétaire, 

+ . 
Le nombre actuel des élèves est de 
200: 61 pénsionnaires, 35 demi-pen- 
sionnaires, 62 externes, 42 junioris- 
tes oblats. 

| . L] .* 

Un télégramme de Changhaï an- 
nonce la noyade du Frère Emile 
Lord, dé TObservatoire scientifique 
de Li-ka-wei, en Chine, Le F. Lord 
avait servi quelques années au vieux 
Cotlège. 


lAnciens Elèves! 
du Collège | 


Vendredi deralr a eu lieu une au- 
tre réunion de l'Exécutif des Anciens 
E'èves..Il a été question surtout du 
programme de la journée du 11 no- 
vembre. Les grandes lignes de la 
jôufnée ont été fixées. 

10 h. du matin: Inscription. Rap- 
port des activités de l’année par le 
secrétaire général. 

11 h.: Prière pour les RE à 
morts à la guerre (jour de l'armis- 


| 
| miniscences : 
Préfontaine. 


1h. p.m.: Déjeuner au Collège. Ré- 
J.-H. Daignault,” Jean 


Soirée, 8 h.: Grande séance à l'A: gi 


cadémie Provencher. Nous laissons 


au comité le plaisir d'annoncer cet |: 


événement qui grenèrn les aÿures 
de régal à 


PETITES HOTES 


ue 


M. et Mme Arthur Plante, Nawvin, 


Tout charbon domestique où 


-un approvisionnement ____ ont-un- effet -déprimant sur le —eeke de la “Baie”est pesé et mis 
de charbon frais tous les jours. Charbon domestique. Neige et dans des sacs individuels (cha- : 
‘ Celà, êt en plus nos méthodes _ pluie vu quelque peu au : cun contient 100 liv. net de com- ‘ 
- de manipulation soignées et ef- pes or sogrrh gi Le char- Der ps html assurer du | 
ss et “Baie” sont _ exact, envoi. est : 
—-ficaces, assurent à tous nos : mis dans des sacs et placés dans pesé deux fois. Cette double vé- | 


clients de la “Baie” le maximum 
de chaleur HE ous dollar 


er hennh 


des ‘entrepôts modernes à l'é- 
| preuve des intempéries. Nous. 
 protégeons pour vous. af 


rification assure la pesanteur 
exacte de toute livraison. sortant 
de nos cours. ‘ : 


SR ES 


| Liste des Prix de la “Baie” | 


(Sujette. à Puce rat 


rm 


gere gr em mer a vue amener 


| ai 


Silkstone :Lump ou Cobble . 6.50 
Péshsntés 1. 7 Time où Cole 15.50 Stat: es PS Cobble . tn 
ai A - Nut (traité) 1375 sr ER NU Lump ou Cobble . RE À, Me 
CHARBON STOKER Sinve :. 1. 5.75 
_Elkhern (importé) — Sans poussière . 12.00 ‘Autres prix de combustible otais à sur x Mbiies. 
DE 1 2 nn J 


LOMIIRRS Combustible d'Hiver, téléphonez 322 la “Baie” 4 


pars Liné. Dieu cite le den et, il le suppose OA jee que FA ; 
lui dit: réalité, 11 vit, pendant ce temps, à 

—Tu défendras ce qui t’appartient | la maniére de celui qui lés refusa, 
jusqu'à tes dernières forces; tu! Et enf n, de soixante-dix à qua- 
aboieras devant les dangers et tu ‘5s |tre-vingts ans, ses mains tremblent, 
apercevras de-loin, Tu ne prendras| ses jambes chancelenñt, ses yeux ne 
ni sommeil, ni repos; en aucun! voient ni ses oreilles n'’entendent, su 
temps, tu n& déjeuneras ri ne soupe- mémorre diminue, L'homme alors re- 
ras en paix, Tu accompliras cela! tonibe èn enfance, it fait des grima- 
pour les autres plutôt que: pour toi-! ces et, souvent, ressemble au singe 
même, Et cela pendant trente ans. | dont il recueillit les dix ans que ce- 

Seigneur! s’exclama le chien, ne | lui-ci avait dédsignés. 
puis-je vivre seulement dix années | (Sept). 
de dre ps Lrhyrcted d S——— : 

u'il soit fait selon ton désir. 

L'homme, aÿant encore écouté cc Lloyd George e & Pershing 

colloque, toussotä, puis s'approcha: LONDRES — Lt 4 cinquième volu- 
me des mémoires dé M David Lloyd 

George, angien premier ministre de 


—Seigneur, dit-il, accorde-moi ces 
vingt années que le chien réepous- 
sc. , : Grande-Bretagne, contiént. de vio- 
—Prends-les telles qu'elles sont,! lentes attaques contre : le général 
répliqua Dieu. ‘| John 3. Pershing, Commandant de 
L'homme se réjouit à nouveau en | l'armée expéditionnaire des Etats- 
son coeur de çe que son âge. était| Unis pendant la grahde güërre. M. 
encore prolongé. Lloyd George blâme le général Per- 
Puis Dieu créa le singe et lui dit: shing de son -obstination à vou'oir 
—Tu. réssembleras. beaucoup à! conserver son armée intacte au lieu 
l'homme; cependant tu ne seras pas| de consent'r à ce que ses hommes 
un homme mais un singe. Tu grim-| soient incorporés dans les armées 
peras le long des arbres, tu sauteras| alliées. Pershing, dit-il, soupçonnait 
d'une branche à autre. que tu|.sans cesse les” Anglais et les Fran- : 
verras faire aux autres, tu -l'imite-| çais de vouloir lui voler son armée, 
ras, mais sans comprendre, Et ainsi | 
tu vivras trente ans. 


râteur, maire de la troisième ville 
de France et chef du gouvernement, 

Ce pupilie d'un prêtre à soutane 
verdie est M, EDOUARD HERRIOT, 

Il y avait une fois, à Aurillac; un 
petit Auvergnat logeant dans un gar- 
ni à 5 francs par mois, et dont le 


floraux! Un merci partieulier au 
R. 'P, L; Laplante, euré de Sainte- 
Arne-des-Chènes, et à ses paroissiens 
qui ont. montré tant de générosité 
pour préparer le banquet aux :mes- 
sieurs du clergé. . 
GER 
Mme. G.-L. Marsolais et son fils 
Hervé, touchés de la grande sympa- 
thie qui leur a été manifestée à l’'oc 
casion decla mort du Dr G.-E. Mar- 
solais, remercient bien sincèrement 
ceux qui ont offert messes, bouquets 
spiritue's, prières, visites, etc. 
=D 0 —— 


L'école du travail ou le 
_ passé des grands hommes 


H y avait une fois, dans un pauvre 
village d'Ecossé, un fils de pêcheur 
qui, parce qu'il n'avait pas la voca- 
tion. de la mer, ramassait des pom- 
mes de terre pour payer son école, 

Il s'appelait RAMSAY MACDON- 
ALD. Aujourd'hui, le roi est pres- 
que son cousin. 

Il y avait une fois, dans un village 
tchécoslovaque, un fils de maréchal- 
ferrant, 11 gardait les troupeaux et 
passait ses journées à lire. 11 devint 
si savant qu'il put passer un jour 
avec succès l'esamen de maitre d'é- 
cole. 


“ 


père gagnait 2 fr. 50 par jour, De- 
venu orphelin et Montmartrois, l’en- 
fant fréquenta l'école pririaire, Plus 
tard, modeste professeur, en pension 
à 30 francs par mois, il soupait de 
pain et d’eau, et se couchait une 
nuit sur deux, tout habillé, I} tra- 
wailla tant et tanf qu'il fut ministre, 
puis gouverneur de l’Indo-Chine, 

PAUL DOUMER était président de 
la République lorsqu'il tomba sous 
les balles d'un stupide assassin 

Il ÿ avait une fois un petit gar- 
çon, fils de modestes cultivateurs 
lorrains. 1l fit ses premières études 
à l'école primaire et apprit le latin 
chez le bon curé de Mercey-le-Haut, 
son village natal, Noté partout com- 
me très travailleur, il sortit de l’E-| 
cole Polytechnique avec le numéro 
1.et de l'Ecole des Mines avec le 
numéro 1. 

Vous avez reconnu l'illustre pré- 
sident de la République française, 
M. ALBERT LEBRUN. 


." 24 2% 


Ce berger studieux est à présent , Se 
le président de la République tché- Pourquoi l'homme vit | —$ ge rdv og ba GS pui 4 
res M. THOMAS G. MASA- quatre-vingts ans telle vie! 

Ve tale: SG TE s (CONTE) ——Qu'il soit fait selon ton désir. 


L'homme entendit cela, se gratta 
Quand Dieu créa le monde, il ac- d 
corda à l’homme une vie de trente | 'utue ous para: his ax 
années. nées qui sont de trop pour le singe, 
Tu seras roi parmi mes créatu- |‘ Dieu lui répondit encore: 
res, lui déclara-t-il; tu seras jeune, midvotide-les téiles j' t 
sain, beau, fort, intelligent et la du- Une troisième fois, pieds ds 
use Pere ed seu pére , | jouit comme un enfant d'avoir re- 
La royauté du monde fut agréab'e | cueilli quelques années de supplé- 
à l'homme; mais la brièveté de son | sent, ce qui faisait un total de qua- 
4 Jui, fut amère; cependant, il se| {re-vingts ans. 
gne... Ainsi, depu's sa naissance jusqu'à 
me de cordonnier, qui n'était pas| Après l'hockiné, Dieu créa l'âne 
lui-même bien riche. À dix ans,! et lui dit: l trentaine, l'homme est jeune, sain, 
è}——Tu mangeras lès pires nourri: 
fures et lu ne seras jamais rassasié. 
déjà une petite instruction qu'il de- Ton nom sera l'objet de. railleries 
vait à son père adoptif. - pet À Lg. 018 ceux-ci t'acca- 
ll faut eroi lle n'était pas | bleront ourdes charges; tu leur 
de var pe ‘rendras de grands services, comme 
nülle autre bête ct, pour récompen- 
se, tu recevras des coups de bâton. 
mme Pr. a Are Mg rss 8e 
vivras trente ans, : , : 
—Seigneur ! répondit l'âne, trente 
années de ne c'est 


fits d'un petit employé des douanes 
que son père voulait voir devenir 
marin. 11 l'envoya à l'école marine 
qu’il quitta bientôt pour celle du gé- 
nie. 

Le nom de ce marin manqué est 
MUSTAPHA KEMAL, le pacha de 
Turquie. 

Il y avait une fois, dans un villa- 
ge dhglais, un pauvre orphelin qui 
avait été adopté par un brave hom- 


VALETERIA parfait 
tel que QUINTON seul 
peut le donner— 


Puis, de trente à elnguante ans, 
l'après s'être marié et avoir eu des 
enfants, : il doit travailler dur, se 
tourmenter de telle sorte. que hs 
vingt années, supplémentaires. s'é: 
coulent aussi pén blement que- cel- 
les.de J'âne dont il hérita. 

Plus tard, de cinquante à soixan- 
te-dix ans, lés années passent p'us 
durement encore; für ‘au 
chien “ 7, devant lé danger et 


‘ I y avait une fois, dis un villa- 
des Etats-Unis, un petit agent} 


EE bien! Qu'i par tait Tan ton 


7 AE avait entendu ce dialo- 
que: il réfléchit, toussa et prit la pa- 
ro'e: 

Seigneur, je l'en prie, donne- 
par cam dont l'âne n'a 
que faire 
—Prendsdles telles qu'elles sont, 

Dieu. 


we : ( ‘ É æ 1: S À x ME TA CES bi Ms 7 à we 
# LME 4 r a À d 


Andrée 
Tnaires. ‘Une visite ee NE 
survient. On voudrait bien ser-|° 
vir un reste de poulét avec sati- 
ce blanche dans dés vidés (pat- 
1ÿ shells), niais le temps man- 
que pour faire une pâte à 
choux ou une pâle feuilletée. 
Voici comment y suppléer. 


Employez du pain blanc or- 
dinaire. Coupez trois tranches 
de % de pouce de hauteur pour 
chaque vidé. Enlenez les crade es hommes, |, 
Les, coupez en rond avec un 
cou de. Gardez la tranche du|5 = Er ee mont Jen 

ond intacte: enlevez le centre! moueher le pétient avec violence 
Ed ‘deux autres avec un dé- après avoir fermé la series qui n'est Et ent Pen Maire, sega Vs 2 


ertu êt-ele le pl 
coupotr plus petit et disposez pas “affectée: Si cela n'est-pas effi- Br ts han À ehrvctg À 
sur la tranche du fond; ‘vous 


cace, conduire ie patient chez le! 16n moins ndmirables? Illustrez vé- 
aurez ainsi la forme d'un vidé médecin. % . Ître développement par un exemple: 


pour la ménagère 

, 1! Sa täc - 

Le Ro 
us heureuse! . 


*: Sinos aïeules revenaient.sur 
terre, que penseraient-elles de 
tont ce progrès moderne? Ne se 
dde pes À grd ericore en 
. paradis, elles durent peiner 
sans relâche du malin au soir, 

+ toute leur vie durant, fendre le 
bols, laver à l'eau tiède, faire à 

+ la main la touture d'une nom- 

breuse famille? Non! les fem- 


es 
sis 


fe: 
8%. 
| jrs 
Re 


La récréation est finie. La cloche 
sonne. Je me dermande ce que notre 
maîtresse va nous faire faire: est-ce 
la géographie qu'on vu réciter? où 
un devoir anglais qu'on va faire?. 
| La maîtresse vuvre son cahier, non, 


& 


NEDIMS PAS. 


‘ .| (patty/ shell). Beurrez l'inté- {A suivre)  : ce n’est ni Yun-ni l'autre, c'est quel: su 
. de CUS Déer nant leur et l'extérieur de beurre La d à ni Conditions : que chose de bien plus facile que 1 Arhalé etat ne. pes: 4 
- @R | fondu: cuisez à four chaud évotion Marie est ga: devinez-vous? une lettre à Mère-| 2-—T'aÿ menti;cé pas vrai. ie 
RE ré à celui des. généra- DS -ee-réite-10NE d PAL SET gage de salut nt à lisiblement sur ‘un seul c Grand! 3—J'm'en rappel'e. ; ! 
QU propane. Remplissez de poulet ou de fout Mentionner l'école tte grad T D Er ge de Notes: |. AP dns 


‘ Vous me dites: “Tout ce con- 


añtre mels en sauce blanche. 
rés savoureux! 


Bon appétit... el remerciez 
Te Ciel de vivre à üné “époque! 
où le confort facilite l'écono- 
mie de la santé, où la simplici- 
té est de bon goût, où l'on n'a 
plus à se vouer à des heures 
de travaux forcés pour recevoir 
ses amis! 


5—Comment-ce que ça coûte? 
6—J'espère que nous aurons un- 
rond\à patiner: us rh noire cet 
4e année, "12.0 


Si l'on disait à un navigateur : quels on ‘appartient. m 


“Voici un vaisseau dans lequel il| Signer ses nom et prénom tout. au 
est impossible que vous fassiez nat- long. 


frage,” à un soldat: “Voici une arme Il aura un. rx v. chac ue 
nvec_Jaquelle IT est Impossible que 7 0 RER ES 
vous sôyez vaincu”; à un malade:| Les réponses devtont arriver le 24 ù 
“Voici un remède grâce auquel il est Mr Pendant ce mois, récitons  fré- 
impossible que vous mourriez”, avec | : Que l’on se souvienne qu’il est te- | Auemment le Rosaire, en réfléchis- 
que le ardeur chacun d’eux saisirait| nu compte de l'orthographe, du sty-| Sant, selon notre pouvoir, aux mys- 
le secret qu'on lui offre le et de la propreté des devoirs. . |tères qui nous sont proposés, afin 
En voici un pour la vie éternelle:| Les grades 6 à 12 choisiront l'un | d'obtenir de Dieu, par 1e gg go ee 
Il est impossible qu'un: vrai servi-|ou l’autre des sujets mentionnés. persévérance dans le bien, aa 4 
teur de Marie se damne. Un saint| ‘On est prié de ne pas adresser de| Yersin des pécheurs et le t omphe 
docteur de l'Eglise l’affirme. et l'E-| concours ou de Ihre À Saint-Boni-| de tous les chrétiens sur ceux qu 
glise a dit de cette doctrine qu'elle! face. Le journal est’publié à Winaj- | Yeulent la-perte des âmes. 


. ee dont vous nous parlez, c'esi 
pour la ville, À la campa- 

hs à à nous_fendons encore ‘le 
pis, nous Navons ni laveus 
* ni poéle électriques". Sans d 
« te, mes amies. Mais que dec 
modités nouvelles depuis 

* . ans! Parquet ciré, poêle 
…“ Les de cuisson et d'énitreljen, la- 
veuses plus rapides, meilleur à x 
éclairage. Les obligati’ns de lal MERE-GRAND 


cer l’école. Je suis cette année dans 

S'uu tuese PE PRET entoure nn 
ec a année 

sur des grains, est très ancienne;| la c'asse. Je l'aime bien. 


jour de a fête de la Alshuutouse 
Elisabeth Bichier des Ages, fondatri- 
‘ce des Filles de la Croix, 11 y a eu 
messe et salut à la chapel'e. Les 
Soeurs ont chanté de beaux canti- 
ques. 

Nous sommes à la maison neuf en- 
fants, sept filles et deux garçons, 
Ma petite soeur est bien mignonne, 


fixa le nombre. pa 
1—Laisse-moi tranquille. 
2—Tu as tort, ju fais erreur, 
3-—Je m'en souviens ou je me 18 
rappelle. ne 
4—Je ne crois pas das. & 
5—Combien teli coûte-t419 
6—J'espère que nous aurons uné 
patinoire cette année, ‘ 


Ce qu'il y a à faire en cas 


, elle a deux ans et demi et elle parle D | 
d'accidents ordinaires est à l'abri de toute censure. peg. Rappelons-nous aussi qu'il ne doit très bien. El'e s'appelle Anne-Marie. Les animaux cachés 14 
Il est une pensée qui devrait nous! . , | MERE-GRAND sortir, des lèvres employées à louer | À demi ux v# 
‘ Brûlures — faire frémir: “Il existé un énfer|  *?*" La “Liberté” | Marie, que. des paroles, dignes d'un pp rang dope ag D 


L'un des joueurs jette, du groupe 
assis, éon mouchoir à un autre'en 
criant “Plumes!” mp ru og 
fin ee le ln nom d'os UK 

nstant même, cinq 

‘de volatiles; sans”se' 
Puil il jette à son tour le À 
à un troisième ‘enfant en Li 1. 
“Poils!” Ce dernier cite 1 
cinq noms de quadrupèdes, 11 iiance veu 
le mouchoir à un quatrième j 
en disant: “Ecailles!” Ce gr ke \ 


1. Provenant de la cha'eur exces- | éterneket je puis y tomber un: jout”";: 
sive ou d'eau bouillante, enlever le !'mais il est une réponse qui rempla- 
! vêtement. Une cuillerée de soda. à ce l’épouvante par_la confiance: “Si 
ublications de la | Pâte dans une chopine d'eau chaude | je sers la asp, Vierge, 
dif Roëûge et des ‘+-fefa une’ lotion tadoucissante. et dé“ fämherat past "Cét RTE + 
‘ déperteme ts de Santé du Demi gagera n'importe quel linge. Ensui-| tive accordée au culte de la sainte 

te faire un pansement, Vierge par Jésus-Christ qui a vou'ü! 


2. Empècher l'air de pénétrer : sur | glorifier- sa - Mère: Quand on %ért 
remier soin” est une bran- | la partie affectée en la recouvrant Marie, on finit par faire tout de bien 


riale de Ia médecine prati-| d’un bandage ou çn appliquant un | preserit pour , gagner le ciel, l'on 
que ét de la chirurgie, dont la con-| onguent soit l'Ozonol ou le Mecca.! parvient à se débarrasser de tout le 
. nalésance rend des personnes non-| Ne pas briser les cloches faiteswsur | mal qui compromettrait l'Éternité. 


l'école. et tous les soirs elle vient 
nous rencontrer à la barrière. 
Je dois vous quitter avec peine, 
chère Mére-Grand, parce qu'il faut 
que. je fasse un autre devoir. Mais 
il 'est loin d’être aussi intéressant 
que celui-ci . : . 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Ghislaine de MOISSAC, 


1% Viréniegs :) "Mautiob :) st Mél :'| chrétien. Enfants de Marie, sonser- 
” mA ne qe :| ve done vos lèvres et votsé coeur 


sans tache, pour louer dignement 

UN-PENTEMOT |. 
+ » Qu'il sera consolant, après avoir 
{| salué si souvent Marie et lui avoir 


| dit: “Priez pour nous, maintenant, 
Grañd "merti er v6s. atinäb" es’ ÿ ” s 
pétités” TANFÉS "ntes ChérTs "IT m'est et’ à l'heure de notre mort”, devoir 


ette tendre Mère accourir:près de 
bien agréable de reprendre” contact | © 
avec. chacun de veus, : de lire. vos nous; à nôs derniers instants, pour 


i istoi : défendre et nous conduire à 
pefites histoires . beaucoup plusiin- nous L 
téressantes que les miennes et d'ap- Jésus, dans l'éternité bienheureuse. 


Explication 
Un voyageur arrive suant, essou- 


: joueur cite cinq noms de poissons 
ofessionnelles, capables de donner | la peau par la brûlure. N à : , map ph flé, rendu, deux minutes avant le 

: Jes soins nécessaires en cas d’acci 3, Si la brûlure est causée par un Mn ed ing Ve gr si nous| Prendre que votre ardenr à Kétug départ du dernier train de la jour- | ©! lance le mouchoir à un:cinquième 

es Saints et les Doc- joueur en‘recommençant: “Plume### 


dent ou de’ maladie subite. A l’ar | acide corrosif, tel que l'acide sulfu- 


née: 
rivée du médecin, les prémiers se-| rique employé. dans les batteriés, 


—Pour un peu plus je le manquais, 


in 0 MES PETTIS-ENFANTS 


Nous allons ouvrir. gette nouvelle 


teurs de l'Eglise qui ont prêché cet- 
te doctrine consolante. Nous n'en 


et ainsi de-suite. Si un joueur se 


‘ cours ne sont plus requis, mais jus laver la partie affectée avec une lé- citerons que quelques-uns. Ecoutez année, comme Îles préc entes, par M'ÉCRIVENT Een à l'employé qui lui délivre son ie he per g À à, un Je 
qu'à ce temps, beaucoup peut êtri | gère lotion alcaline, tel que soda à! S jean Damascène: “Mère de Dieu! ûn concours de rédaction, et}. nr)" CL] tr bee Ambre ral ton au conducteur du jeu qui, à ; 
/ , fait pour soulager la souffrance et pâte où à laver dans de l’eau avant| ;; je me confie en vous mon salut est| vous êtes tous invités à participér. : aus car er pourquoi. donc tour, ayant une sébile contenant : > 
amoindrir les b essures. de faire les pansements. assuré, car votre dévotion est.unel Ces concours entretiennent l'éner- Notre-Dame de Lourdes, a amer e construit la gure Niels du) ns ne à chaque eatent 
\ ; | 4. Si Ja lu ûlure est causée PAT UR l'arme puissante que Dieu ne donne | gie et la persévérance, féalisent une le 17 septembre 1936.” : e Du, Di i ayant bien cité, sans hésiter, + 
Quelques suggest'ons pour un Né- | aleali corrosif, tel que chaux vive! Qui ceux qu'il veut sauver.” - très légitime émulation, font raitré| Chère Mére-Grand, qu‘ elle Dieu, Monsieur, d'est pour cinq noms demandés, et] 
' cessaire d'Urgence qui serait . ou lessive, laver la partie affectéc Ecoutez S. Ansélme:. “De mêmelun désir de progrès et sont récom- Quelle joie j'éprouve dé pouvoir d » md e:sok "plus proëhe du chemin Si un nom.« déjà. été donné, le 
utile dans n'importe quelle avec une légère ‘lotion d'acde, tell si bérira nécessäirement celui qui | Pensés par des priwtrès alléchants . vous raconter quelques faits arrivés ah joueur doit un jeton égalément; 
‘ 7 maison, école, pores ou _e du re ctiron ss Li A s'éloigne de vous et que vous aban-| avantages dont vous saurez profiter, depuis la rentrée des classes! Suzanne ét Lili jouent. Suzanne Quand tous les joueurs ont été 4 
k naines ; nl — on lesdites lo donnez, ainsi est-il impossible que| j'en suis certaine. ss Le 24 août, une centaine et plus| étrenne une -robé neuve, Lili ne| successivement interrogés, ils dan- 
Parmi ce. qu'il y a de plus essen- | avoir soin d'enlever la chaux. | périsse celui qui se tourne vers veus] Un conseil: que vos compositions | 4 joyeux écoliers arrivaient à no-| cesse de ‘ui faire des recommanda-| sent ensemble, deux par deux, eh 
| tiel dans la maison se trouve la pe- . et que vous prénes sous voire gar-| soient vraiment personnelles! J'ailtre belle grande école, pour com-| tions: réunissant les plumes, puis les poils, 


me bien vos mamans, vos grandes ée 
soeurs, : mhis !'j’apprécie davantage M'auis MAS; CRE: RARE A 


leur joli style aw*Courrier de Mère- Jusau’ 

: ns + o squ'à maintenant, tous, ou la 

—— qu'au “Coin des Jeunes”. | jus part des élèves, ont.continué à 
euillez aussi signer : votre nom garder leurs bônnes résolutions, et, 


—Fais attention à ta robe, Suzan- 
ne; ne t'assieds pas sur ce banc, il 
est malpropre; prends gardé de te 
tacher en-mangeant ton gâteau à la 
crème, 


puis les écail Si un des nombres 

est impair, le joueur isolé se conso: 

le en daysant, avec le conducteur, 

l'air fredonné par-celui-ci, MAT 
Ceux qui ont ew des punitions #e ; 


i i [ ique. Elle doit | Foulure ou entorse — de.” 
«2 Palerme de tout ce 1. Appliquer un bandage serré| Ecoutez S: Alphonse de Liguori: 
« qui est le plus nécessaire pour le|Par-dessus la chaussure, le plaçant Si le. pêcheur, bien qu'il ne soit pas 
soulagement des malaises les plus; au centre de ln semelle, au cou-de- | encore dégagé des liens du péché, 
ares eg pied, le croisant en avant de la che-| s'efforce cependant de les briser, 


se | ville, et, l'enroulant autour de la|et que, pour y parveñir, il implore| entier et non Marie C :.. ou Jean pour nous donner encore plus de| —-Eh bien, petite, lui dit une da-| consolent “galement entre eux et 
Pour la pharmacie domestique, les | cheville où il doit être attaché sn-| l'assistance de Marie, il peut être|-.: Comment vous reconnaïtrais-je | &urage, nous a lons avoir, samedi | me en riant, je.pense que tu prends | tout le monde est content, : 
+ articles suivants sont suggérés: | lidement. sûr de son secours, assuré qu'elle parmi les. douzaines de Marie et de le 19 septembre, la messe de l'Esprit soin de la robe de ta soeur! DE e ü 
; Acide borique 2. Humecter le bandage après Fa-|1e remettra en grâces avec Dieu.” Jean qui composent notre grande {out-puissant, qui viendra éclairer —Je vais vous diré, Madame, fait Monter sur ses 
: Huile de ricin : { voir apptiqué pour mieux le ser- Tout-se résume donc dans cette famille? nos inteligences et les diriger: Lili en confidence, c'est-que- c'est!" Re Le 
& : Listérine rer, Une fois à la maison (a) Enle-| Parole de ce grand docteur dé la dé: Au travail donc pour ce ‘con- Je veux vous raconter la belle fé:| Moi qui use toutes les robes de Su- C Lux 
à Péroxyde d'hydrogène ver la.chaussure et le bas. (b) Pla-| votion à Marie (S. Alphonse): Un| Cours! J'atlends vos petits chefs-| "8 s6, fête de S.Augustin,| Zanne quand elles sont : devenues ca rege ver A 
- Teinture d'iode cer le membre dans une position| vrai serviteur de Marie ne saurait | d'oeuvre... : trop courtes pour elle. Reut- être. ais-je vous 


Huile douce Un merci spécial à mes gentilles | l® Patron de nos révérendes Soeurs 


confortable. périr. 


aujourd'hui d'où vient leon! 


| R à : : - | et de nos révérends Pères. , 
Séèla Epsom 3 Faire un pansement froid (gla-! La dévotion à Marie est un signe | amies, Jeanne, Mariette, Délia et Si: toèn Petit jeu d'enfants vieux jeu monter sur ses grands £hevaux, 
Gingembre de la Jamaïque | ce ou eau froide) à la jointure un de prédestination. “Ce!ui qui m'au-| mone, pour l'envoi des dates de nais- él De Nas à pr Muse Lo 4 .—Veux-tu faire un pari avec moi, | temps de la chevalerie, on han | 
, Moutarde | longtemps que la douleur persiste-| ra trouvée, frouvera la’vie, et il pui-| sances de jure camarades. be les rangées et s'arrétérent le long Ed guait deux espèces de chevaux: 
Huile de élou de girotfe l're. sera le sulut dans le Seigneur!” a de l'allée, devant notre petite église. —Non, Riri, je ne parie jamais, | palefroi et 1e déstrier, Le palefrot 
Onguent de zine | 4. Lorsque le pansement froid ne! déclaré elle-même la très sainte!  Marie- Isabelle 4 Moissac, Léo T S à cout ln UE fére, | PACE que c'est malhonnète, était le cheval de parade (ce'ui que 
. Liniment | soulage pas, appliquer dés médica-| Vierge. : - Gauthier, Ghislaine de Moissac, M.: Le IP PparaTe, Oh! mas celui-'à est très hon- | montaient les dames” de ki 
| Alons donc à Marie, et notre salut 


, , Î 
Bicarbonate de soude ments réchauffants. Claire, Georgette Rey, Claudia Ros- entre 167" epRcer "a granes ee nête; écoute: “Peux-tu jeter un 


Le destrier éta t. “cheval 


rte ne Musee dons FUN est assuré, © Marie, priez pour nous, | set, Angèle: Vandel, : Madeleine _de le ne bn oeuf contre le mur sans le casser? | mian ou de. fais t al Ba) 
Ouate thermogène X 1. Empêécher le patient de se frot-| maintenant et à l'heure de notre Moissac, Louise Lacroix, Germaine bon Père, Mgr Béliveau, notre ar- —Non! et fort, et par suite lestiné aux - 
Lait de ningnésie | ler l'oeil. mort. Vandel, Irène Rosset, Marie-Thérèse chavégue-condiuteur. Mer Yelle: - et —Eb bien! dix sous que je le fais. hommes d'armes, 
Lysol |” 2 Si le corps. étranger est vis ble, Chan. MILLOT, Arbez, Madeleine Arbez, Philomène ns Mgr Jubinville | Ijette l'oeuf qui se casse, natu- Or, quand les chevaliers. quittsfent 
Onguent Qzono!l baisser la paupière inférieure, eu- ‘ Lacroix, Saint-Caude; Jeanne Si- Après léur entrée à. l'église on les rellement. e , : le palefroi pour le desirier, La 7 
*, Thermomètre de’clinique ; lever la matière nuisib'e avec une Quand les écoliers mard, se école Saint-Hyacinthe, La süivit, pour entendre le sa. nié mes- | : —J'ai gagné! s'écrie joyeusement | qu'ils moôntaient sur leurs 
Verre à médecine brossé de poil de chameau, où avec Salle;” Alice Chabbert, Notre-Dame tifiée par Mgr Yelle. : Foto. ; RES dal, d'où l'e ° 
Gare stérilisée le coin d'un mouchoir mouillé et sont poêtes F2 de Lourdes; Mariette Boitean, école 8 À md on retourna à —Non, fu as perdu; regardé, 41 | au f'euré, " $ 
, Coton hydrophile stérilisé tordu. : , des Deux Pointes, Letellier; Délia| onauité. chez 2 Se s'agissait du mur, il n'est pas cas-| prendre un ‘parti 4 
Bandages stérilsés, : largeur: 5. Si le corps étranger se trouve! Mauvais temps Desrochers, Simone Lavoie, Maria- une après-midi de congé, que nos sé... le ton, se mettre envol, t'y 
‘ . un doigt et. deux pouces sous la paupière. supérieure, tire! "C'est un gros oiseau qui hat des | polis. M-G. Lens coinmiscairss nds secordèrent Vin 
*—Taffetas-anglais — - ‘| ln Æmupière inféficure en dessous et|-*11°5 dans sa e- le. vent, | PS EE Te à cette occasion. re 
Brosse à ongles + lâcher prise subitement, Les cils de! - “Les bininoses mn LT des La couronne du Roi IL y eut un diner pour tous les RER 


ho à-esn où n-phupière: inférieure frotteront gl ils écrivent dans la neige avec Merde 


pattes.” 


d'Anglôterre  - |prètres. 


Vous pouvéz PARA que nous ‘é- 


of “La neige, on dirai des oeufs à la! C'est en°1937: qu'Edouard VII re: | Mons très heureux d'avoir parmi 4 
La fig SE neige." cevra solennellement, des mains de| nous, Son Excellence Mar Béliveau, 4 
1BLES “La neige ple urc au bord des toits: l'archevêque de Canterbury, la cou. | 4ue nous n'avions. pas souvent vu, \ 
ÿ] FA AOBENT elle ‘sait bien qa'elle ne durera pas| ronne de ses aïeux, souverains du! dépuis sa longue malide, My 2 
pair DEP ARAÎTE longtemps.” Royaume-Uni et des Dominions d'au | duelques années. 


Soleil 
"En été, les talus des chemins sont 
des bons fauteuils pour les person- 
nes fatiguées.” 
"#*E6 pécheur, Sous son. grand cha- 
peau, on dirait un a " 
pêche à la ligne,” 
Animaux 

“J'ai vu un petit chien avec à 
grands poils, On aurait dit jun Lt 
chrysanthème jaune; 
“Les vaches, quadnd elles ruminent | alors 
à l’étable, on d rait qu'e’les grognent | 
des mauvaises paroles contre quel- 
qu'un.” 


delà des mers. (Un peÿ plus td |: Cette journée si belle restera tou- 

seulement il ira à De’hi pour étre | jours gravée dans mon coeur. 

couronné Empereur des Indes), CONTES “que Vous vivres ancore 
_Mais Edouard VIEIL  n'ayunt pas Ë 

exactément Te même tour dé tête que | I°ngtemps pour La re faire je 

son glorieux père, le feu roi George bonheur de vos petits-enfants. 

V, il a fallu s'occuper de faire élar- Votre petite-fille qui vous aime 


Chut! Chut! Voilà ce que 
tendons, Oh! ce ne Der pes 


ti ME $ 
Le Jeune sr gr Ciélio Rita- 
qui devrs partis -pour fes 
universités EN E pour 
“étudier, viendra en personne ce 
(UCE LT 


Fo si 


d'ooi DE 
de à no be chae | 
en argent. 


sous 


pour 
vous invite. Lis À tone 


,- Bazar 

La paroisse de Saint-Adolphe in- 
vite les parents et amis des paroïs- 
ses crvirontantés, à venir prendre 
part # un Hazar bien organisé qui 
auFa Men tes 4, 11 et f8 octobre. A 
biemtôt!_. venez nous voir et vous 
amuscer, 


Totrs ceux qui l'ont entendu jouer 
s'accordent à dire que c'est un àr- 
_ fist. C'est ln seule chance qui vous 

dophée “de, Fetitendre jouer à 


Ê fean- Haptiste avant son épart | 


pour les vieux pays. 

Profitez de cette aubaine et venez 
écouter dimanche. soir _le 4 octo- | 
bre: 

Le père du jeune artiste Sera aussi 
présent, ainsi que le plus jeune de 
da famille qui déjà joue lé vio on, 


l'accortténtaét les tambours. {Bob} 


LT Stevens seraaussi Qu. DrOodEmnne 
En plus, ff aura du chant et 

hour finir lu soirée on présentera | 

une comédie 


Lu sale sera arrahgée en amphi- | 


théâtre ce soir-là et toutes les _H 


ces seront de trés lonnes places, 
+ + + 


Grand concours d'amateurs an pro- | 
fit de l'ég °se à Saiñt-Jenn-Bap- 
tiste, Man. Îè 7 octobre 
à 8 1. 30 pe. 

* La sonime de 816.00 en argent se- 
Fa distribuéé aux gagnants qai pren- 
dront part aux concours suivants: 
ni Méilleure chanson élassique. 


: Spécial! 
Valeur de $1.25 pour 256 
:. Un portrait de 8x10 > 


Un seul par ‘personne 


Découpez éette annonre èt téléphonez- 
nous por un rendez-vous. Cette of- 
fre est bonne jusqu'à ce ut a s'en 
serve: Téléphone 042 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


290, AVENUR DU PORTAGE 
(Près du Théâtre Lyceum) 
H. POIRIER, Prop. 


membres du Grain Exchang 
exactement de la même man 


son future est la meilleure 

qu'ici pour protéger le ferm 
huteñtion peu élevés. Ni les 
d'Elévateurs ne s'en servent 


millions de dollars. Elle n'es 
dée, même par ceux qui l'ont 


persistante au fermier mêm 
qu'il n'obtient par les méth 


à accepter un tel système. 


pagnies d'élévateurs, y 


éxactement de la même man 


des: plus enlevantes, ; 
‘comédie qui «'obteno un franc suc-| 
ets partout où elle fut jouéc, 


Les Elévateurs de Campagne . 
et la Vente du Grain 


- Les Compagnies d'Etévateurs, y compris les Pools, sont 


me raison. Elles s'en servent parce que le marché à livrai- 


La méthode du Pool, qui est la seule autre méthode ayant 
été essayée jusqu'ici an Canada, coûte à l'Ouest de nombreux 


ganisation quelconque, une commission ou un gouvernement 
peut découvrir un système de vente qui donnera d’une façon 
» dé chaînes d'élévateurs seront les premières à 
y compris les Pools, vendent le grain 


la meilleure. et la plus économique que l'on ait encore. trou- 


LETELLIER 


Betvice anniversaire de 
M. l'abbé Gagnon 


bre que la mort entevait à Yaffection 


des paroissiens de Saint-Pie de Lé- Gaÿfiier. 

Tretier teur dévoné-euré, M Fabhét—4t te trré- Lite sitdiai 
Un sefvice ! tion cinématographique après la par- 
| solennel sera chanté à cette même tie de cartes ef chacun se retira en- 


|'date dans l'église. de LeteHier pouf | chanté d'avoir passé uñce aussi bel- 
le repos de son âme Confrères et le soirée. 


| Jose ph-Pierre Gagnon. 


nifs-sont priés 4f +-assitter sans au 


[tre invilaliop, 2" 
= 240 D—— 


LAC- pe de ci 


| 


| 
Le 
ac-du-Bonnet, 


71 septembre 
Mme Franço's Al- 


1 y aura un, an jeudi le 8 octo! hamel; 2e prix, Mile Simonne "Ross; 


suecès. Notre dévoué Cure « 
P. Paré, CSSR,, de Ste- ne, 


tiré au “bingo”, 

.M. Antonin Dübämet. 

en verre fut dagné par lé R. P. Paré, 
ke revendit aussitôt à l'énchère; 

il Add acheté par. Mme Davit. 

Gauthier. 

Les gagnants aux cartes furent: 
ter prix des homntes, M, Alfred 
Foss:; 2e prix, M À. Hozière. Prix 
de consolation, M. Eugène Gauthier, 

ter prix dès dames, Milé frène Du- 


prix,.de consolation, Mie David 


“Merci à tous-rt-rendez-vous au 
grand bazar du 11 octobre, 
—— 2 4h D —— 


DUNREA 
M. -Fabbé DM. Béauregard _a 


décédait au! quitté kW paro’sse de PDunrea pour 


Winnipég où il remplira la charge 


lard, âgé de 69 ans. Après deux longs! fe chape‘ain à l'orphelinat Saint- 


| moi s de souffrances endurées avec 


| 


à Dien après avoir reu les sacre- 
| ments et les consolations de notre 
| foi. . 
Son service funébre fut chanté par 
[M le curé L. Vinet, dans l'église pa- 
| roissiale, rémplic de parents et d’a- 
| iuis 

Outre son époux, la défunte laïs- 
se tro $ fi les: Mme Prudent Lessard, 
du Lac-du-Bonnet, et Mmes Allaire 


a ————— 
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| 
| 
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Pharmaiic SH! 


{online 


1h 


Prix aussi bas que dans les grands 
magasins de Winnipeg. 


Un pharmacien licencié en charge 
en tout temps pour exéeuter les 
ordonnances de votre médecin. 
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e de Winnipeg et s’en servent 
ière et exactement pour la mê- 


méthode qui a été conçue jus- 
ier et assurer des frais de ma- 
Pools ni les autres Compagnies 
dans un but de profit. 


{ plus sérieusement recomman- 
inventée. - Si à l'avenir une or- 


e une fraction de sou de plus 
odes actuelles, les compagnies 
endosser et 
Actuellement, toutes les com- 


ière parce que c'est la méthode 


vée. 


méthodes de vente que, 


ne _ est la meilleure 


V! Une compétition loyale est lu sauvegarde des fermiers. 
La propagande ‘faite par les Pools, par le moyen &u 
ue Producer, des journaux de campagne et. d’assen- 


populaires, attaquent les compagnies d'élévatettrs pour 


ot injuste, hypocrite et purement destinée à abolir la,com- 


Te Notes ri Denrs Assoc 


les Pools suivent eux-mêmes, 


protection des fermiers. 


++ mn 


beaucoup de fof et de résigation, la | 4f, 
| régrettéc dispartié rendit $on âme! 4e Saint-Lazare. À l'occasion du dé- 


Joseph. I} a été remplacé ici, par 
l'abbé P. Halde, ci-dévant curé 


part de M, Beauregard, une adresse 
Jui fut lue avec la présentation d'u- 
ne bourse, 

C'est avec regret que nous avons 
vu partir notre bon et vénéré curé. 
Le souvenir de sa soilicitude bien- 
veillante et affectueuse, ses bontés, 
l'exémple de ses haûtes vertus, ne 
s'effaccront jamais de nos coeurs. 
Soyez assuré, cher Monsieur Beau- 
regard, que notre affection et notre 
rec onnaisss ancé vous acCorpagne- 
ront partout et toujours. 

Daigne ‘e bon Dieu conserver en- 
core pendant de longues années -cé 
prêtre selon son cocüf, le combler 
de ses plus Préc ieux dans, et lüi éon- 
server la Santé, si nécessaire pour 
travailler à son nouveau cspp d’'a- 
postols it. 

A. M. l'abbé Halde, notre nouveau 
curé, nous souhaitons es plus <or- 
dia e bienvenue. 


L'immigration britannique 
en Saskatchewan 


| SASKATOON.— Sir Patrick Han- 
non, secrétaire du comité de la 
Chambre des Communes de Gran- 
de-Bretagne qui a entrepris une étu- 

| de des questions de migration, con- 
1 sidère que les territoires boisés du 
nord de la Saskatchewan convien- 
i aux colons an- 


nent parfaitement 

glais et qu'il serait possible de re- 
uter des sujets désirables en Gran- 
deHxetagne si l'on entreprenait un 
ee d'immigration. 


Sir Patrick Hanôn a exprimé de 
l'étonnement en constatant le déve- 
loppement rapide du nord de la Sas- 
katchewan. Le député anglais s’est 
cependant hâté d'ajouter qu'il n'était 
pas possible d'élaborer un projet 
d'immigration à- moins d'obtenir 
l'approbation entière du gouverne- 
ment fédéral 
provincial. 


La conférenee du travail 
à Genève 


OTTAWA — Le gouvernement fé- 


et du gouvernement 


déral participera à la conférentce in-' 


ternationale du travail-qui-s'ouvrira 
à Genève le 6 octobre. C'est la sec- 
tion maritime qui se réunit. 


La délégation polie sel se 
du travail, déjà à Genève; de M. W. 
A. Riddell, conseiller canadien per- 
manent à Genève; de M. A, L. W. 
MacCaïluin, gérant de tx Fédération 
des armateurs du Canada, comme re- 
présentant des employeurs; de M 


W. A./MacDonald, de Halifax, conx |. 


me représentant des employés. 
M 


Les étudiants allemands 
auront. un uniforme 


L'uniferme des étudiants natio- 
: naux-sorialistes a été fixé par M. 
Hudolt” less, ministre du Reich et 
! lieutenant du Führer. à 
L'uniforme compremd une tunique 
| nuire s'arrétant à la ceinture, avec 
| des épauleties d'argent. Sous ‘la tu- 
| nique, Fétudiant norte la chemise 
| brune avec laæ noire, Par-des- 
| us 28 haudrier e cuir. 1 
| ‘uniforme comprend, en outre, 
des eulottes et des hottes noires. La 
coiffure ea un es M1 police 


M] 0 


thin groupe Portes de 1 
“Réuniron première” de 
Joseph, sans 


1e monde de Fr J 


_naires Sai h,° 
Parfaite fut exécution do pro- 


Sur la pressante tvhe pe cér- 
au publie mes cssions sur la 
en dé l'Amicale se | 


m'exécute jt_le présent 
port, én guise de pendant À la La 
nique déjà parue dans la “Liberté 


Toût tab nie à x léttre fut 
lé Ce A FA tel que le veylént les 
statuts de, Arfiica'e fondée,’ come 
ont le Sat! à Ia Maison Saïnt-Joseph, 
le 15 septembre 1929, par notre dis- 
tingué camarade, dont la réputation, 
la renommée n’est plus à faire sans 


re, M. Camille Fournier, malh gi: 4 
sement rétenu à la maison, Jors de 
notre * “meeting” p* 


A 6 h., nous étions tous groupés ; 


cnsemb'e à la pieusé chapelle -pèur 
lé salut du T.S. S., suivi du banquet 
durant lequel l'on .dégusta les. bx- 
cellents mets si délicatement prépa. | tamibé 
rés par les bonnes Soeurs, Mission- 


gramme tracé par le conrité nommé 
“ad hoc” sous la présidence “pro 
tempore” de M; J.-0, Brunet. 

Après lecture” des minutes de la 
dernière réunion par le copain “af- 
fairé” M. Blain, l'industriel Brunet 
se fit l'interprète de fous et de cha- 
cun en exprimant nos sentiments 
communs de gratitude et d'amour fi- 
lial envers la Maison Saint-Joseph, 
notre-.‘“‘Alma Mater”. 

Le R, P, Denis, dirceteur, de sou- 
haïiter ensuite la plus cordiate bien- 
venue à tous, particulièrement aux 
deux nouvehes recrues dans là per- 
soùnie de M, l'abbé Denis, ancien dé 
Joliette, Vicaire à Saint-Eustache, 
ainsi qu'au R. P, A. Brunet, O.MH, 
professeur au Juniorat de la Sainte- 
Famille, Saint-Boniface, ex-élève dé 
l'Académie St-Jean-Baptiste, Monñt- 
réal. per 

Avec des paroles touchantes, il 
déve’ oppa le thème du prés:denñt qui 
avait présenté tous les séntiments 
filiaux de chicun de ses confrères 
à l'égard de leur Alma Mater res- 
pective, représentée ut Manitoba 
par l'hospitaliére Maison Saint-Jo- 
sSeph. Sage Directeur de l'Orpheti- 
n'at, if répondit que cette “Alina Ma- 
ter adoptive” nourrit ühe affection 
vraiment maternelle r Chacun 
de ses fils spirituels qui lui font cer- 

tes honneur dans les rangs de fa so- 
ciété civile et religiense, Aussi noms 
âppela-t- il avec vérité ‘ses chers 

“orphelins”, exilés que nous som- 
mnés de nos diverses mères intelfec- 
tucilés, c'est-à-dire, dés différentes 
faisons : d’eniséignement, berceaux 
chéris de notre enfance ou adoles- 
ceñce. Ah! combien it fait bôn en 
pays d'exil d'être Se par de 
bons parents adoptifs qui ‘savent 
soulager, grâce à leurs délicats pro- 
cédés, nos lañgueurs nostalgiques. 

Avant de clore son üllôcütion, l'on 
apprit avec grand plaisir du Père 
Supérieur que la cofirunauté, je 
Clerés de Saïnt-Viateur s’apprétait 
à célébrer, Comme il convient, le ju- 


bilé de vie religieuse, de hofre an- 


cien professeur, le R. F, Gareau, 

L'on goûta béaucoup les  spiri- 
Tuettes érubtations littéraires et 
musicales de notre. nouveau prégi- 
dent, M. Pérras, qui n'avait guère 
oub'ié personne dans sa composi- 
tion. 

Suivit ensuit la fine allocution du 
R, P. Lesage . qui nous dat sa joie 
mètée d'une certarse note-mélance- 
lique dé revenir parmi les siens du 
Manitoba, après aveir goûté des 


mois durant les oignons, non d'E-| | 


aypte;-mais de-Montréal.-Admirabl 
était surtout en lui l'excellent et 
“obéissant” _re'igieux . Honni soit 
qui mal ÿ pense. Avis aux malins, 
* Notre fotkloriste canadien, M. G. 
Brunet, noûs égaya par ses chansons 
humoristiques. 

Puis, la parole est donnée à l'un 
de nos nouveaux :-membres-conseil- 
lers qui insista sur la nôte de là re 
connaissarice que tout étudiant doit 
garder et intensifier, envers ses ani- 
ciens professeurs, s'inspirant dé là 
pensée du profond Aristote: “Diis, 
pente et magistris, mémo potest 
pe sequivalens.” pv ar vs en 

et, poursuivit-il, la dette gra- 
titude envers Ditu,- 568 
parents el ses maîtres par lénfant. 

Quelle délirante e celle 
des différémts: “wreck-a du F, 
Lasalle! La charitable ‘discrétion 


ceux relatifs à ba fa-|les 
imease excursion de pêche du P. 
Curé .: : ; 


LÉ 


l'récéption “vidiorierinie”, 
en ares rivalis. 


re 
rié, 1 2 
des Lt me au s 


de joie spiri 


F8 re 


Re Sun pale, nor 


4 souv 


ru, oblige à en ytairé er ohsie, 


payera” 
ur promu vou 


È 


ar tous de srvéale céeharités de la 
ag de 

a bonne 
“y r rpg Ja 


ch 
es sa 


Gerber à me 
rs gap 
romesse —7 comme noblesse — 


Frosus 
la vertu d’ der oi 
et #imable, vertu 
socialé traitée — fout comme 
les, aatres par Saint nos, dans 
son uns travail | des “V “Vertu 
Cepe nt e sort en est “jeté, 
faut toujours des ombres au meil- 
eau, rares sont les joies tem- 
tes, car cette joyeuse 
s: Née, fuf. dem rime PA ‘in- 
Dar Vincide, 2 ag A 
“À rpir ps Dr Marsolais, 
Au cours de nas 
re es, . DE qui transporté à 


matin, à la suite d'une nouvelle et 
oute dérnière attaqué d'angine qui 
Je rvit à l'affeetion des siens. 

. Lé mardi suivant, avait dieu à St- 
Face les_imposantes funérai les 
de cet excellent citoyen et catholi: | 
que — bras, dr de son curé — qui 
avait déper nsé prés de 40 ans de sa 
précieuse tie au chevet dé ses chers: 
malades, miné_ qu'if éfait lui-même 
par une maladie qui ne pardonne 
pas à ses victimes. 

Aussi bien, nombreux étaient les 
membres de l'Amicale Saint-Joseph 
qui tinrent à être présents au ser vi- 
cé funébre, pour lui rendre un der- 
nier hommage. religieux, parmi les- 
quels l’on remarquait plusieurs Pè- 
res d'Otferburne ef des laïques. . 

Nul doute que cette mort si sou- 
daine surprit {ous ses confrères a- 
vec lesquels quelques heures -aupa- 
ravant il se trouvait, Tel que statué, 
l'Anicale a payé les hoñoraires d’u- 
ne grand" messe pour le repos de son 
âme. . 

CCR 

N'est-ce Pas, chers confrères, que 
toire Ammicafé Saint-Joseph -réssem- 
blé À une sorte d'université vivan- 


te, de par l'idée. qu'elle évoque, 
Log rage ALT ést d'anciens £lè- 
ves des “Viateurs” . résidant. dans 
TOuesf et venant” col'èges 
de l'Est? 


Maïs, s'il y à “diversité” paf con- 
îre existé [4 “unité”, puisque l'Ami- 
cale se propose comme but bien avé- 
ré de “foufnif aux Membres des re- 
lations d'un éaractère pratique et 
oniquie: s'entr'aidér . physiquement 
ét moralement, s'encourager, fraler- 
risèr,” C'est, sonne toute, le “cor 
inom” et l “anima uñn” dans fa fé- 
ciprocité des bons services de tout 
genre que tous se doivenñt rendre à 
qui mieux mieux. 

A la vérité, “Haec o'im meminissé 
fuvat”. Ovni, aux heures sombres que 
nous traversons préseñtement, (out 
en remplissant fidèlement nos beso- 
gnes joûrfalières dans. la sphère 
religieusé ou Ssociafé où Ja bonne 
Provid e pus E: pre repensoñs 

tre de à nent 
stimwlafeur, à ces moments d licieux 


synonyme ‘ 


l'indispo: | de 


registres pourra être augmenté. Le 


séra transmis aux différents 
à Paide de haut | 


FT) dé Ta Salle 


parteurs. 
MADRID Une. “dictature italien 


ne” a été établie sur l'ile es 


Voz”, 


Etats-Unis dollar dt pair, 


Livre anglaise 49454 
France non coté 
Augtrahie es 32800 


LE MARCHE 


29 septembre 


Bouvillons,. Jarre. 1,050 fivres— 
.… 94.25-—-#4.50 
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le 


“La si 1 


en signalant l'arrivée de 11 |. 
hy'dravions iteli 
le lieutenant 


Son. La {onne. 


Beurre * 
Beurre de” 
Win 


Sace.de 96 livres . 
Pommés de terre— 


Cours êu grain fourni par 


« Grémente trés #9 1 FLO 


: fataan .Épé 


on & Sons Ltd. 


Prix déchargé à Fort William ot Port Arthur: :« +: 04 


: PREX COMPTANTS A WINNIPEG : : 


PT PES 


et réconfortants que nous avons vé- | 


cus ensemble, pour continuer à tra- 
vail'er pour les bons combats de la 


| vérité, de la vertu, de la religion, 


comme nous l’ont si bien enséigné 
les “Pères” de notre vie intellectuel- 
le et morale. 4 


Un impressionniste de 
CRELLEHUMEUR”. 
SES 7 France en tête 


APRES 

PARIS — Jusqu'ici l'Allemagne é- 
tait le pays qui donnait le plus à 
l'oeuvre bienfaisante de là Sainte- 


à ‘J'Allémagne ‘dofinétt 4 
millions 78843 fr. 25 d'ors que la 
France n'atteignait que 457062 
fr, 99: 

Mais, en 1985, la Prénce es pas- 
sée pour la première fois, en tête 
avec 4,799,034 fr. 44, alors que F'AI- 
lemagne ne veñait plus qu'au deu- 
xième rang avec 4,907,415 fr. 52. 

Le petits associés de Frañce, pour 

læ, 


prémière 
Vrsf une augmentation 
fr. 45, doublement méri 
temps difficiles: . 


e en ces 


de 
M “nie Pie Goo D rar 


LASER SES 


donc ! 
228,010 | Me 


» 


& 
F | : . 
TR SESE ons sescs SRaSSSRSESRE Sue 


presses Bases FEFEE y 


LR TELE DEPEES +1,08 


tri. 


à 


= 


ès. 


{ thus ps tes: leds de: l'homme 
| sé trouvait dans un endroit Monts: 


soeur de Mourad de-|. 


ait as 2 gt dot chemin 


“ it prévenu que |tendait ses 
sonnes qui accompagnaient Marie Ddhis de 


étaient d parentes à de l'usurier, 


‘ _focaines.et respectant Aïîla 
Un jour, le mokkadem, Débit 
eur contenue, tniténdit la jeu- 
d he fille racontér à sesramies la lé- 
“des ‘quatre - v # dix - neuf 
+ ‘tiomés d'Allah que les nes égrè- 

‘nent sur leurs chapelets. 

* Ibrahim Et Tazi, Amier ben Sli- 

Man, Aliben Mohammed, : Abed: er 

+ Rahman ben Manetek... ‘et les autres. 
‘Mais le centième, 1 plus précieux 
ft le plus puissant, n’est connu que 
des chameaux qui le tiennent de la 
thametle qui, en une nuit, transpor- 
à Mahommed du désert de la Mec- 

que aux féeriques jardins de Da- 
‘mas. 

La rieuse enfant ajouta, bafouant 
une croyance des vrais croyants, 
que les cliameaux devaient entrer 
du paradis du prophète avant les 


Husul lesquels Allah leur 
avait 0 gp 


L'aneédole était dité à voix basse, 
mais l'oreille d'un meskine est cent 
- fois plus fine que celle d'un roumi 
+ et celle d'un mokkadem mille: fois 

, Plus fine que "celle ‘d'un meskine. 
+ Aussi le chef avait-il tout entendu. 
Le lendemain, à la zaouia consa- 
« crée à Moulai Iris, Marie avait ri 
au moméèntde passer sous la'bar- 
| rière qui-protègé le lieu saint-contre 
, l'impiété des infidèles, 
" Le mokkadem mendiait à la por- 
«+ te de la mosquée, au milieu d'une 
véritable armée de meskines. Com- 
‘ ma la veille, il avait entendu l’anec- 
! dote des cent noms d’Allab, il vit 
le.sourire amusé de la jeune fille au 
+ moment de se courber pour entrer 
. dans la saouia. : 
Le chef dit. un mot qui courut de 
« bouche à oreille parmi les men- 
. Mliants el. Ge/mot mit la colère dans 
+. és yeux, fit battre les coeurs plus 
. ‘sauvagement. 
; Si le cr rai “dônné un 
. ordre, Marie était enlevée ou tuée 
en plein jour, mais c'était un hom- 
+: me avisé:@t prudent. 11 attendit la 
nuit et se mit en tête de l'expédi- 
tiou, 
Lès méskines se glissèrent com- 
me des ombres dans la demeure de 
+. «Paul Roberval. Sous leurs doigts les 
portes s'ouvrirent , seules. Malika, 
garde unique de sa jeune maîtresse, 
fut réduite à limpuissance. avant 

" d'avoir pu pousser un cri, et pen- 

, dant son sommeil, Marie, bâillonnée 
«t ligolée, fut enlevée de sa couehe 

sans avoir esquissé un geste de dé- 


È fous, L, 
OL ERREURS CU CE OT 
{1)Hyenea de plus fructueuses 
qui He doivent pas 4 accaparées 
au profit d'un seul, 


son visage, l'air frais 
ie Mruit des cailloux 


Jui fit penser qu'elle 


‘M serait excessif d'affirmer que 
remblait pas. Ce: n'était 
“enfant, mais c'était aussi lu 
Paul Rôberval, le rude lut- 


cn cu 


‘la rm qui étreignait : son 
pas-son-esprit-de- 


“Déjà, elle pensait que son père la 
délivéerait et elle voulait le seconder 
pér sa vaillance. C’est pourquoi elle 

merfs pour dominer son 
frayeur et elle cherchait à 
se réndre compte du chemin suivi 
Ipar $és ravisseurs. 

L'écho sonôre, répercuté par une 
voûté” baë$e; ‘laut fit comprendre 
qu'on venait de pénétrer dans une 
maison où un souterrain. Elle opina 
pour le souterrain en constatant la 
fraicheur plus grande de l'air et en 
écoutant la marche inégale de ceux 
qui la portaient. 

. Déposée. rudenient par terre, ses 
liens et.soh bâillon Jui furent arra- 
chés brutalement, Elle $e vit éten- 
due sur une couche d'herbe sèche 


au milieu d’une grotte de grandes di- | 


measions. 

Instinctivement, elle porta sa main 
dévant ses yeux, éblouie par les lu- 
mières qui l’entouraient et effrsyée 
par les faces sauvages perichées sur 
elle. 


Son coeur s'éleva vers Dieu —- 
son seul appui et son seul recours 


lui demandant le courage et la for- 
ce, Elle songea à la douleur üe son 
père et, croyant qu’il s'agissait sim- 
plement de discuter les clauses d’un 
marché se terminant par une ran- 
çon,. elle .s'assit et demanda d'une 
voix qui tremblait en dépit de sa 
volonté : 

Pourquoi -m'avez-vous enlevée! 
et que voulez-vous de moi? 

La question ne cofitenait ni arro- 


gance ni dédain. La jeune file s'é-! 


tait exprimée en dialecte indigène 
et avait parlé comme à des amis, 
Mais le silence accueillit sa doub'e 
demande, un silence redoutable qui 
mât une sueur froide à ses tempés. 
EU& se leva complètement et. s'ap- 
puyant contre une-paroi de la grot- 


J-te pour ne pas oser; cle dit avec 


douceur : 

—Je suis votre amie et mon père 
a toujours un hassani à mettre dans 
votre main tendue, pourquoi lui fai- 
tes-vous de la peine? 

Des faces grimacèrent sous les lu- 
mières dansantes, un ordre bref te- 
tentit et Marie, saisie par les bras, 
fut entrainée dans un couloir 4 
cur. 

Ses pieds nus s’écorchaient aux 
aspérités du sol, ses poignets se 
gntttiseale nt sous les ‘doigts de 
er qui les tenaillaient, mais elle ne 
laissait pas échapper une platine, 
voulant, à défaut de pitié, 
du respect âux meskines. 

Le trajet parut long à la pauvre 
enfant. 

Enfin, cle, déboucha ‘dans ané 
grotte plus spacieuse que la prentiè- 
re où les lumières étaiènt plus not- 
| breuses,_ 


inspirer. 


inscrite dans son 
côeur, Ft dans le Coran, Allah a or- |‘ 
donné de défendre le Califat. 
#Que deviendra _ 


[ne croira: plus? Quel espoir conser- 


véra-t-il au milieu des souffrances 

et des injustices s’il ne lève pas les 

yeux vers le Paradis des Houris 

promis par. Mahomet. Pourquoi ne’ 
de 


-prenar: 


5: -Ja fenmue. 
voisin, sa teëre et son bétail s’il est 
le plus fort et ne craint aucun ts 
timent ? k 

-“L'étranger est venu à nous en 


nous tendant les bras et nous adres- 
‘sant des paroles d'amour et de paix. 


A sa tête, nous avons trouvé des 
hommes sages, devant lesquels nous 
nous sommes courbés, les reconhais- 
sant pour nos chefs, mais tous les 
roumis ne sont pas justes et bons. 
Il y en a dont le ‘coeur est fourbe 
et la voix menteuse. Hs’ veulent-nos 
richesses et cherchent à tuer Allah 
par leurs rires comme si Allah n'é- 
tait pas au-dessus, de: tout homme. ! 
“Trop souvent, nous tecévons l’af- 
front dans notre chair, cet affront 


qui: voudrait: monter jusqu’à Allah 


et n'atteint que nous. Il nous blesse 
plus profondément que le couteau 
ou le fusil. Il nous fait rugir comme 
le lion dans le désert et nos coeurs 
bondissent comme la panthère, 

“C'est obéir à Mahomet et honorer 
Allah que de punir ceux qui atta- 
quent lislam par leurs paroles ou 
leurs gestes?” 

Ibse tutæm instant et un long fré- 
missement pareourut la foule. 
imokkaden: la sentit conquise, son 
coeur battant à l'unisson du sien. 
Son geste dédaigneux désigna Ma- 


rie, frê'e et pâle victime, à offrir en: 


holocause au courroux de son dieu. 


—{Letle fille de roumis, reprit-il 


froidemænt, a profané nos cimetié- 


| res et nos monuments; elle ‘s’est 


moquée de nos légendes et est de- 
meurée debout face au mur dérrié- 
re lequel repasent:nos saiñts, 

“D'autres ont commis ces sacri- 
lèges avant ellé et notre dâcheté a 
reculé devant-le, châtiment à infli- 
ger au coupable, mais YIslam, tout 
entier, : frémit devant des profana- 
tions. 1} faut les faire cesser, nous 
le devons. Nos voixŸse sont élevées 
pour défendre le Califat et:n'ont pas 
été enténdues. Notre geste jettera 
l'épouvante dans le. coeur des rou- 
mis. ette étrangère doit mourir (1). 

Le plus vieux des trois chefs, qui 
écoutaient: aecroupis. alors. que la 
foule était respectueusement debout, 
prit la parole. 

—Aiahi Rahim a parlé selon - le 
coeur d'Allah, dit-il gravement, les 
moeurs. et la-foi d’un peuple ne 
changeñt pas, mais il est difficile de 
juger avec discernement parmi ceux 
qui viennent en disant: ‘’Nous som- 
nes vos amis ” et: envisagent de 
collaborer loyalement avec les cro- 
yants, et ceux qui disent aussi: 
“Nons sommes vos amis: et spécu- 
lent sur notre ignorance et notre fai- 


blesse. Mais naus ne devons pas! 


nous laisser opprimer ni commettre 
de sacrilèges envers Allah, Tous 
vous avez entendu les sages paroles 
de kiabi Rahim, eine nant, musul- 


pressée, _ 
Marie, poussée face à trois vieux 
musulmans, accroupis au Centre de 
dus grotie, comprit qu’elle se trouvait 


dre où de condaciner. “Qu'Alleh fas- 
se gnténdre sa volonté 
bouche et toi, Liahi Rahim, prends 


place auprès des grands chefs des 


meskines, car tu as agi pour défen- 
dre le Califat. 

Un éclair d'orgueit brilla dans 
l'oeil sauvage du mokkadem., 11 s'ac- 


te héréditaire qui prétend 
dv en dépôt, les versets du 


Le | 


par votrel: 


grouillant vermine, 

ants marchalent en tête, vê- 

‘un lambeau dé bürnous 

de crasse, Ils Lea se 4 on avec des 
accents farouches dans lesquels, dé- 
jà, on sentait la puissance de là foi. 


dait ces Rev auxquels, si souvent, 


ele en r 
connaissait 
tait par une charitäble habitude; el- 
le voyait, à celui-ci, un collier d'ah- 
bre qu'elle avait pussé à son coût; 
à celui-là, un grand mouchoir mul- 
tieclore--qu'elle -Jui-avait - 


-offert:-à 
‘cet autre; un bracelet d'argent quil 
portait encore à sa cheville. : 

Au souvénit de ces dons qui #: 
vaient mis dès rires heureux sur les 
petits visages bronzés, Marie cher-: 
Chait un peu de pitié dans les yeux. 
noirs qui la fixaieént, - mais elle me 
trouvait que co'ère et que haine. : . 
Malgré son courage, la pauvre en- 
fant sentit ses jambes faiblir. Elle 
tomba à genoux devant ces petits 
pour, Jesquelsielle n'avait jamais eu 
que bonté et sourire, et lorsque Îes 
femmes passèrent à leur tour, répé- 
tant les mots fanatiques qui déjà la 
condannaien 
tresse et de doulebr, 

Elle pleura sur sa misère. et sur 
l’ingratitude des tines mèrés por- 
tant leurs petits € fants qu'elle avait 
vêtus; elle pleura devant les’vicilies 
femmes «ui se trainaient pénib!e- 
ment et auxquelles elle avait prêté 
l'appui de son bras; elle pleura de- 
vant cette multitude qui aurait dû 
compter ses bienfaits et ne voyait 
que ses crimes... Des crimes! était- 
il donc posté qu'elle en eût cam- 
miss 

El'e conngissait — par oui-dire-- 
ces jugements soffimätfes qui soni 
cotisidérés éomme la volonté mane 
d'Allah. 

:Qu'une Seule voix s'élevat en sa 
faveur, elle avait la vie sauve, 

- ‘Hélas! elle n'avait pas de pitié à 


‘espérer de ses obligés devenus ses 


bourreaux, 

Comme dans un rêvé, éllé suivait 

le long défilé des hommes, . recon- 
naissant inpstinctivermént ceux qui 
venait- du Sahara ou, du Haut-Atlas, 
les Touareg st les Cafrés, les Ber- 
bères et les Arabes, 
: Dans le mélange invreiferiblshie 
de types et de loques sordides qui 
couvraient ces mendiants, elle fai- 
sait des distinetions et pensaient: 
ceux-là -ne-sont pourtant pas mé- 
chants... ceux-ci venaient éhercher 
le couscous chez mon:père...à.68s 
autres, nous: faisions l'aumône, 

Et puis, la réalité l'arrachait à la 
fiction du passé. Elle’ ne voyait plus 


| que des faces sauvages, des veux 


fulgurants, :des gestes de menaces: 
elle n'entendait plus e le sourd 
bourdonnement de deux mots, tou- 
jours les em gt qui revenaient sans 
cesse comme les répons d'une lta- 
nie. Tout d’abord, elle ne compre- 
nait pas les mots terribles, les mots 
vengeurs, . puis ils frappérent son 
cervèan et son coeur: 

—La mort! 

Elle voulut se relever, s'enfuir 

Ses. forces la trahirent 

Alors, elle mit ses mains sur ses 
ôreilles pour ne plus entendre 
elle ferma lès yeux pour -ne plus 
soir... mais aux haillons qui, par- 
fois, frôlaient son visage, elle com- 
-brenait que Ja sinistre procession -se 
continuait, ‘ 

Recroquevillée sur elle-même, el 
n'était plus qu'une pauvre petite 
+<hose, qui tremblait sans 
avoir la force de se défendre on 
d'implorer la pitié, 

‘ La sentence se répétuit sans ces- 
se, sans trêve. L'âme müsulmané 
s'en enivrait comme d'une victoire. 
Ceux qui condamnaient la fille du 
rounii Ar gr qu'ils n'auraient pas 
tous la joie farouche de frapper, 
mais tous éprouvaient une sauvage 
er ge à prononcer l'arrêt de 


-uns qu'elle gñ- # 


t, Marie p'eura de Lu 


L 5) SAS 


“ Se res pe 


Ba ce Ponthimereenre, PER 
| a 


rapports. même, li 


Test moins -dur pôur 


raid | à 


Ua Deus Gt ON ee à 
Dour que:la colonie meure où soit 


des affaiblie à .tel point qu'elle cessé de 
‘| rapporter. Ces trois facteurs sont lés 


‘Qué Wagon “de boeufs plus 
moins 25 têtes. Pour les e i 
mixtes, . c'est-à-dire coni de 
Hot Jeunes cb MRC vus tés 
nêut être faite dans ces limites, Les 
agneaux doivent être chargès danis 
dés wagons à deux ponts, chaque 
Wagon contenant au moins 275 su- 
‘jéts, tous nés au cours de l’année 
1936. L'acheteur doit consérver les 
bovins peñndant une période d'au 
moins trois mois, les agneaux pen- 
dant deux mois. A la-fin de cette 
période, une demande doît être pré- 
sentée du Commissaire de l’industrie 
animale, Ministère fédéral de l'Agri- 
Culture, Ottawa, accompagnée de ta 
facture acquittée et d'un affidavit 
attestant le titre de propriété.’ 
Aucune eoncession n'est accordée 
Sur les expéditions faites par un 
commerçant pour la spéculation: H 
importe : donc - qu'une : expédition 
achetée en commun, sur commande 
de deux ou plusieurs cultivateurs, 
soit expédiée sous leur titre de pro- 
priété réspectif. 11 sera exigé un af- 
fidavit de chaque propriétaire lors- 
que Ja demande de remboursement 
ést faité, et pour les expéditions co- 
opératives tous les affidavits doivent 
être expédiés en même temps avec 
la facture de transport acquittée, 
Deux avantages sont offerts au 
cultivateur de l'Est du Canada ou de 
la Colombie-Britannique qui achète 
dés boeufs ou des agneaux dans les 
régions sècheé. 1] peut profiter: de 
“offre d'aide à l'achat :d'agneaux 
d'engrais” sous laquelle il a droit à 
un billet simple de chemin de fer et 
aux frais de pension, d'autre part, 
il peut obtenir une réduction : des 
frais de transport sous “l'offre d’ai- 
Ale; au: transport”. Notôns toutefois 
que s'il achète ses ‘animaux dans 
d'autres régions des. Prairies que 


celles qui. ont été visitées par la sé- 


chercsse, il ne pent profitér de a 
première offre. 

: L'offre d'aide à l'achat d'animaux 
d'engrais s'applique également à 
tous les cuitivateurs de trois Pro- 
vinces des Prairies qui désirent 
acheter des boeufs ou des agneaux 
d'engrais,. à: condition. qu'ils: les 
achètent au parc à bestiaux le plus 
proche. S'ils les achétént duns les 
régions. sèches, ils peuvent profiter 
de l'offre d'aide au transport, On 
voit donc qu'ils peuvent profiter 
d'une offre ou de l'autre suivant 
l'endroit où ils achètent leurs bes- 
tiaux. 

ee 


La sélection de la semence 
est la première considération 


La récolte de grain sera légère 
cette année pour l'ensemble du Ca- 
nada, mais il y a heuréusement des 
récoltes normales dans lés ge tre 
ces Maritimes, le Québec, et 
certainés régions de chacune des au” 
tres provinces. Cependant, ces ré- 
coltes ne pourront guëre combler- 
déficit qui existe : dans les autres 
el parties du pays, 

Par une organisation jadiciouse, 
dit ie Commissaire fédéral des se- 
mences, une faible récolte peut être 

employée si avantageusement qu'il 
n'en résulte aucun inconvénient sé- 
rieux.. Pour organiser, it faut d'a- 
bord songer à l'approvisionnement 
de semence pour; l’année suivanté, 
Cet approvisionnement est la pre- 
ruière considération, que la récolte 
soit faible ou abondante, Lorsque la 
quantité de grain sur laquelle la se- 
amence doit être Te est bien in- 


sf suivants: (t)- 


fait d'abri. 


dire popüleuse, comprenant surtout 
des jeunes abeilles; (2) abondance 
U'uliments sains; et (3) protection 
adéquate contre ‘le froid et les tem- 
Dératures variables, . : 

“ Les abeilles, n'hivérner 
vrai Sens du mot. Lorsqu 
elles se rassemblent en une grappe 
compacte, et celles qui sont au coeur 
dé la grappe engendrent de ln cha- 
leur par l'activité musculaire, Na- 
ture'lement, ce déploiement d’acti- 
vité exige une consonimation de :vi- 
vres én' proportion de la somme. d'é- 
nergie dépensée, Les abeîltes qui se 
trouvent à l'extérieur de la-grappe 
remplissent la fonction de matériel 


pas, aù 


isolant, en empêchant la sortie dé la | 


chaléur produite. Il a été. démontré 
que lorsque la température varie 
entre 69 degrés ct 58 degrés Faren- 
heit, les abeilles restent sur 
les rayons, mais roue Ja ra- 
ture tombe à 57 degrés où plüs bas, 
une gr se forme et la chaleur cst 
engendrée, Pus la ruche est froide, 
plus il faut de chaleur pour mainte- 
nir. la'température de la ruche. 

Si la grappe est petite, il y a moins 
d’abeilles pour la production de la 
chaleur et l'isolation, et ces abeilles 
sont appelées à faire un plus: gros 
travail pour érigeñdrer la éhaleur 
nécessaire, Une production excéssi- 
wé de chaleür peut porter les abeil- 
les à produire du couvain, cé qui est 
aénérolement fatal pour Ia colonie 
lorsque les abeilles ne peuvent vo- 
der dehors. Plus 41 y a d'abeilles dans 
wine ruche, moins thacune d'elles a 
de travail à faire, à condition que ta 
quantité de ‘vivres”et les moyens de 
protection soient suffisants, 11 est 
donc impossible d'avoir une colonie 
trop peuplée pour l'hiver; Dans te 
bulletin pourvu de nombreuses îl- 
lustrations, M, Gootterman - donne 
‘des renseignements complets sur 
toutes les phases de l'hivernage des 
abeilles au Canada. On peut se pro- 
curer le bulletin en s'adressant au 
Bureau de publicité et d'extension, 
du Ministère fédéral de l'agricultu- 
re, Ottawa. 


Sélection des oies de 
reproduction ei pa automne 


Les oies que rod conserver 
pour la reproduction devraient être 
choisies en automne, -avant: que :la |: 
saison. d’engraissement ne commen- 
ce, et doivent se ‘de fe- 
melles fortes et bien développées. 
Les oies ont des moeurs singulières 
et exigent des soins tout spéciaux. 
Les jeunes mâles doivent être tenus 
ren£ermés avec les femelles qui doi- 
vent leur être aecouplées, Ceci doit 
se; faire à la nouvelle année, pas 
plus tard, et toutes les autres oies 
doivent être enlevées du parquet, 11 
est brésque impossible d'obtenir 
qu'an, mâle. étranger: s’accouple à 
une femelle d'un: autre groupe, à 
moins que les deux. n'aient été ren- 
fermés ensemble quelque temps, Un 


nûle-peut-être-accouplé-à deux-ou 


quatre femelles, suivant sa race et 
son individualité, Les oies sont ra- 
rement fécondes avant l'âge de deux 
ans; 

Jes oïles ne sont Das difficiles eù 
n ref grossier ou une, 
cabane quelconque leur suffit, A 

faut cependant que celte cabane soit 
à, l'abri des'courants d'air. ei des 
neiges épaisses, et qu'elle soit pour- 
vue d'une litière sèche, Les oies des- 
tinées à Ja réproduction doivent être 
nourries 


il fait froid, 


ayant pour but po la con. 
sommation : Ja. et des produits. 


er Fa ù we 
des dfférentes par- 


Une tournée des 
ties de l'Atlemagiie par les délégués 


doit ‘avoir lieu à la-fin du congrès. : 


Les délégués auront à cette occa 


Sois: sitiers indestriais;-ter-fns, de 
tituts de recherches laitières et les : 
fermes laitières, qui, sont très mo-, 
dernes a rad nes en Allema- 
gne.. 
& A 


Comment charger les toek. 
TES pieds de ae de 


La. question à os: “sniris le 
poids net minimum de 20,000 livres 
de dd do dans un wagoh régu- 
lier de 36 pieds taxe sotiveht au 
plus haut point la patieneé et vin 
géniosité des expèditeurs, C'est une 
tâche pour un expert, -inais elle 4 


Pire ms Fine 38 | ui dos 


bu Mtés put le M nistère de l’Agri 
culture dé là Saskatchewan et re 

publiés par la Division des 
ces, du Ministère fédéral de l'Ag: 
culture, car ils s'appliquent à touti 
les parties du’ Carada, 

Prenons par exemple des ba 
sortañt d'uhe pressé de 16 par 1 
pouces, emplovant ww fit dé 4 N 
9 pieds 7%, Chaque bal'é 
moins .75 livres. pu Mu sur dns 
térieures d’un : . dé, 36 
sont dé 35 par 8 par # pieds %, et 141 
balle moyenne tontient environ: 
pieds cubes. En théorie, si à l'es- 
pace était utilisé, i-dewrait-être pos, 
sible de mettre 849-balles dans un (a 
wWugôon de 36 picds, 

Geci ne peut se faire-dans la prat 
que, mais oh peut arriver à mettre 
268 ba'les -en sufvant un s 

bien défini. Voici comment on 
cède: on cofmimence à une extrémité 
du wagon en mettant : deux’ bats 
dans chaque coin, que l'on place 
dans le sens de la longueur, le 

de 16 pouces de large appliqué si 

te planche, puis l'on ‘Ansère- deu — 
balles au centre, entre les deux, dé 
chaque côté, Ceci donne une buse 
de six balles à travers le 


DS 


sn de: la même façon, mt 
le dessus er ces 


ne seule’ 


gée cinq Salles 1 LU de 18 
tourné vers le bas, Ceci 4 
balles entre le plancher et le toit 


‘wagon dans relié seule couche, 

tre couches ide ee re 
le wagon à partir dé À uen s z 
‘qu'à l'ouv 


tre extrémité du “uoo Tes 
‘de la même façon, Où 4 ainsi 
(balles.et ik feste Mn espace au © 

tre du wagon” dans lequel on 
mettre 36 balles sur le fa 

an total de 268 balles. ve 

e se ainsi le-minimuim- de 

Er I 

ï e-peut- s'adapter aux ’ 
ua Ph toutes dimensions, On ae ! 
vé parfois des di à force 
les. balles en position, eoumne , 
que l'on met les déux bafles du ce 
tre däns ‘chacüne dés rangées. 
po 24 un pe est de mett 
es € ne à angle droit : 
ours du Wagon, et à les Eee 
semble en les descendant, Dans 
es” cas, le fil de fer quire 
les lo est ‘co ‘ur sortir 
: des 


doivent en connaitre la Desiéreles hommés, les vieillards |férioure à là nonméle, comme élle # 
loi et parler le langage du livre saint, se traimaient, si près de la tombe que | l'était en 1 la question du choix " 
conune ils doivent rouge les | leurs pieds ne savaient déjà plus se|dg la se devrait recevoir là 
soms -des PE 0° sages -et des! détacher de la terre. 1] y en avait | première considération alientive des 
prophètes religion d'Allah. Hs! qui s'ovançaient appuyés sur un bà- | cuttivateurs, Le 
en sont les gardisns et sont fort ja-| ton,: d'autrés:. leur fai-| Certaines récoltes sont. 4 


presque|. 
ms mg 5 Enhe mdr pd 


mence * mel gp ? KA . 
le leur faculté TT #T 
ve nee dédriorée, au cours. de qui »évé- A 1 


Ihiver,:mais sur:la plepart des Ler- Er a à du bulletin sar Mont 
tie du. grain récolté ‘est url 2 Avieu he » Ferme epir] Fo TA Tomoëte 


blesse contre une faib'esse amie; 

ceux qui étaient trop” débiles pour 

| marcher glissaient sur le sol comme 

des reptiles, en s'aidant de leurs 

{bras tremblants. et tous répétaient 
TT ORAAMNATENT" 
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RS À. Blañchard, N. Hicks J. Jo- 


NW Tr'assemblée généra’e de la Socié- 


P. L'Heureux, 3,0. Latrémouil: 
ke, P, Guertin, . 
Serviront les invités: Miles M, Au- 
bi H, McHattie, Y, Bourbonnais, M. 
s, T, Rhéaume, J, Beélair, S. 
Carignan, A. Viens, E. Roy, A. Blan- 


+—Lghard.-3: Joyal; E-Fauchère, V: Mac- 
Beth, MH. Moreau, L. Latourelle. 


: Un programme musical varié per- 
mettra d'entendre le Rév. Pére P. 
Dussau't, OM.E, Mme Williams, 
Miles Marguerite Guertin, É. Jobn- 


j; MM, Maurice. Gelley, A. Pilon, 
Ï. La Flèche. 


—WINNIPEG 


La Société des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


té aura lieu le 7 octobre, à 2 h, 45; 

idans la salle des Canadiens de Nais- 

‘sance, édifice Dubuc, rue Praven- 

cher, Saint-Boniface, 
Jubilé d'or de 

M. et Mme J.-V. Dumoulin 


M. et Mme J.-V. Dumoulin, de Los 
‘Angeles, Calif,, anciens paroissiens 
du Sacré-Coeur, célébreront le 4 oc- 
tobre leur 50e anniversaire de ma- 
riage. 

His ont quitté Winnipeg il y a un 
-peu plus de 15 ans. 
_ Les jeunes se souviennent encore 
de leurs enfants: Roméo, Armand, 
Tharsicius, Jean, Claire (Mme AJ, 
Lagacé), Lucille (Mme J. Acres), Ga- 
briel'e (Mme L. Brunelle), dont 
quelques-uns furent des anciens élé- 
wes de l'école du Sacré-Coceur de 
Winnipeg. 

M. Dumoulin fut l'un des fonda- 
teurs de la paroisse du Sacré-Coeur, 
11 a aussi été président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg et 
Grand Chevalier des Chevaliers de 
Colomb de Winnipeg. Nos meilleurs 
voeux de bonheur aux jubilaires! 
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PETITES NOTES 


Le lieut-col. et Mme J:-R.-J. Du- 
hault et leur fami'le partiront le 1er 
octobre pour Saint-Jean, PQ. où 


Îls habiteront à l'avenir. 
L L1 LJ 


Mme Ernest Guertin recevait du- | 
ränt la fin de semaine à un bridge 
de quatre tables, sous les auspices 
de la Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises. Mme J.-E. 
ras gagna le prix. 


LONDRES— Arnold Spencér Lee- 
se, médecin vétérinaire et rédac- 
teur de l'organe antisémite “The 
Fascist”’, a été condamné à six mois 
de prison pour avoir publié un ar- 
ticle violent contre lu race juive 
qu'il aceusait de meurtre rituet- et 
diffamait de plusieurs manières. 


Prix Réduits 


POUR LA 


Côte du 
Pacifique 


| VANCOUVER - VICTORIA 
Prince Rupert, New 
Westminster 


LIMITE DE RETOUR 


6 mois à partir de la date de: 


. vente 


PREMIERE CLASSE-TOURISTE 
VOITURE DE JOUR 


BILLETS EN VENTE TOUS LES JOURS 
ler oct. 1936 au 14 mai 1937 
on - VECÉRE 


OREGON +“ WASHINGTON 
et la CALIFORNIE 
Limite 30 jours, lère Classe 
6 mois, Touriste:et Voiture 
de jour 
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2 
nt nt. La cafte 


Les animaux sbtit-lle inte Migents? 

C'est-â-dife ont-ils autre chose que 
honinst héréditaires ont-ils des 
pensées coordonnées, adaptées aux 
circonstances où ils se trouvent? Se 
livrent-ils, le cas échéant, à un rai- 
sonnement ? ER 


Le Dr Voronoff, que ses mipérien: 
ces de greffe et sa prétention de 
pouvoir rajeunir les hommes ont 
rendu célèbre, n'en doute pas. Il 

nne ses-arguments dans ur livre 
récemment paru chez l'éditeur Fas- 
quelle, à Paris, soûs le titre: “L'A- 
mour et la pensée chez les bêtes, et 
chez Îes gens.” 


Un de ces arguments est que les 
animaux révent,, {lt suffit d'observer 
leurs mouvemen les, sons qu'ils 
émettent, parfois, ‘pendant le som- 
meil, pour s'en convaincre, Or, dit 
le Dr Voronoff, le rêve, la nuit, 
n'est que Île reflet déformé de la 
pensée du _ jour, Les animaux. pen- 
sent donc, le jour, et répassent en 
esprit, la nuit, les incidents et-tes 
pensées de la journée, 

L'auteur montre aussi comment, 
chez de très nombreuses. espèces 
animales, et peut-être chez toutes, le 
mâle se livre à une véritable cour, 
souvent gracieuse et prolongée, 
pour séduire sa feme'le, Les plus 
beaux chants d'oiseaux ont généra- 
lement ce but. 


Enfin, il cite un certain nombre 
de traits authentiques, pris chez 
différentes espèces animales, et que 
le simple instinct paraît insuffisant 
à expliquer. 

Chiens, renards et loups 

Les exemples à prendre chez Îles 
chiens sont si nombreux, et chacun 
a pu si facilement en constater, qu’il 
est sans douté inutile d’y insister. 
Le Dr Voronoff cite seulement le 
cas suivant: 

A Co'mar, en Alsace, les baptè- 
mes se faisaient généralement le 
mercredi, à triés heures;ret les par- 
rains, au sedfl de l’église, lançaient 
des dragées aux gamins. Un chien 
braque, appartenant à un avocat de 
la ville, s'était aperçu de ce rite heb- 
domadaire. Tous les mercredis, et 
les mercredis seulement, un peu 
avant trois heures, il s'esquiyait, 
demandant à sortir, par signes nen 
équivoques, si la porte était fermée, 
Et il courait disputer aux gamins les 
dragées dont il était friand. 

La finesse et la ruse du renard 
sont proverbiales. Mais que dire de 
celui-ci: 

Un rénard s'enfuyait, emportant 
entre ses dents un canard qu'il've- 
nait de capturer et de tuer. Pour 
sortir de la basse-cour, il fallait 
franchir un mur de quatre pieds de 
haut. Alourdi et gèné par sa charge, 
le renard essaya vainement de sau- 
tér le mur, à p'usieurs reprises. 1 
parut réfléchir un moment et trou- 
va un stratagène extraordinaire, Se 
dressant contre le mur, aussi haut 
qu'il le pouvait, il enfonça le bec 
du canard dans une crevasse du 
mur. Le canard resta ainsi suspen- 
du. Maitre renard sauta sur le pa- 
rapet, se pencha, reprit sa proie 
et la fit tomber de l’autre côté. HN 
sauta au bas du mur, ramassa le ca- 
nard et poursuivit son chemin. 

Chez les loups, l'exemple suivant 
a été constaté assez souvent pour 


| être classique. Deux loups chassant 


|| 


une proie agile,-susceptible de ne se 
rendre qu'à bout de course, se re- 
layent. L'un des loups se repose pen- 
dant que l'autre donne la chasse au 
gibier, essayant de le rabattre vers 
l'emplacement où son complice se 
cache, Et ce'ui-ci reprend alors la 
course avec des forces fraiches. N’a- 
t-il pas fallu qu'ils se concertent 
pour établir leur plan d'action? — 

De même, on a vü des loups atti- 
rer des chiens de berger et, pendant 
que ceux-ci Îles poursuivaient, d'au- 
-tres' loups ravissaient les moutons 
qui n'étaient plus gardés, Cela sem- 
blè bien indiquer, ne serait-ce que 
pour se partager les rôles, un plan 
concerté, c'est-à-dire un acte d’in- 
télligénce. 

: Un cheval paresseux, mais 


pas bête 
Passons . chez de plus gros ani-: 
{ maux. L'histoire suivante est au- 


assez Ccon- 
nue: 

A Paris, à l'époque où les omnibus 
étaient trainés par des chevaux, on 
attelait un cheval de renfort dans 
les côtes les plus rapides. Un de ces 
relais était installé rue des Mar- 
tyrs, où la pente est particulière- 
ment forte, et trois chevaux assn- 
raient ce service snpplémentaire. On 


fl | les pluçait côte à côte, celui qui ve- 
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&. de sorte que le premier à par- 
tir était le cheval de droite. Cepen- 
dant, les conducteurs s'aperçurent 
qu'ün des trois chevaux n'était ja- 
mais atte’é Et ils.apprirent alors, 
par des gens du quartier qui s’é- 
taient aperçns du manège, _: quelle 
rusé ce cheval employait pour évi- 
ter de travailler. Dès qu’il voyait 
l'omnibus arriver, s'il était à droi- 
te, il quittait sa place et venait se 
mettre à gauche. De la sorte, son 
tour n'arrivait jamais. Les condac- 
teurs le laissèrent faire encore quel- 
quefois, pour constater de leurs 
yeux’ cette manigance. 

N'y avait-il pas, cette fois encore, 
une 6bservation et une réflexion dif- 
férentes du simple instinct? Il ne 
pouvait s'agir d'ane sorte dé réfle- 
xe héréditaire. 

Pour les plus gros des animaux, 
les éléphants, .leur intelligence est 


rene ee 
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connue. Elle est même,-en-contraste 


avec leur taille, réellement subtile. 
Aux Indes, on les emploie non seu- 
lement à transporter des arbres, 
mais à les arracher et aussi, ce qui 
peut paraître plus extraordinaire, à 
les classer et à les ranger suivant 
leur grosseur et leur poids. On a 
aussi employé des éléphants nôn 
seulement à transporter des tuyaux 
de fonte dévant servir à des adduc- 
tions. d’eau, mais à les ajuster bout 
à bout. 

Ce sont les vieux éléphants qui $e 
chargent de dresser .les jeunes nou- 
vellement  captürés. Us utilisent à 
ces fins un habile mélange de force 
et de persuasion. Un éléphant, har- 
celé par'les mouches, cassa une 
touffe de jeunes pousses, la dépouil- 
la de ses branches, sauf une sorte 
de plumet à son extrémité, et, la ma- 
niant avec sa trompe, s’en fit un 
chasse-mouches, On a vu aussi très 
souvent les éléphants, qui sont ran- 
cuniers, mettre une vive intelligen- 
ce au service de leur désir de ven- 
geance. 


Le langage des singes 


Le Dr Voronoff est persuadé que 
les animaux ont un langage à eux. 
D'ailleurs, un père jésuite, le R. P., 
Wasmann, n'a-t-il pas dressé une 


sorte de vocabulaire du langage des |: 


fourmis? C'est par des signes faits 


avec leurs antennes que-les fourmis | 


se parlent. 

. À propos de fourmis, en versant 
de l’eau sur un nid de fourmis, on a 
pu voir les rescapées s'affairer au 
secours d'autres qui étaient à demi 
noyées, les tirer avec leurs mandi- 
bules et les porter à quelque distan- 
ce, pour les déposer délicatement 
sur le sol où, sous l’action du soleil, 
elles séchèrent et se ranimérent. 
N'y aurait-il pas lieu d’attribuer des 
médailles de sauvetage? - 

Mais, entre tous, les animaux, ce 
sont lés singes que le Dr. Voronoff 
a surtout personnellement étudiés. 
Il utilise des chimpanzés pour ses 
expériences de greffe humaine et ‘il 
en a toujours un bon nombre à sa 
disposition, les uns dans des cages 
et d'autres en liberté, Chez lui et 


dans son laboratoire du Co!lège de 


France, à- Paris, il a généralement 


un ou p'usieurs chimpanzés en li-! 


berté, Le Dr Voronoff estime que les 
singes sont fort intelligents et ne 
se bornent pas, comme on le dit 
parfois, à imiter de manière plus 
ou moins habile les gestes qu'ils 
voient faire à des hommes. De mé- 
me, il a noté que les chimpanzés se 
paflent entre eux, employant des 
sons très différents pour exprimer 
leurs sentiments et leurs besoins 
divers, | 

Un de ces singes, vivant avec une 
quarantaine -d'autres-singes des deux 
sexes dans wne grande cage, avait 
trois femelles. Ayant besoin de lui 
pour dés expériences, on - enleva 
quelque temps le singe de la cage. 
Pendant ce temps, deux de ses épou- 
ses lui furent infidèles. Au retour du 
mâle, on vit l'épouse fidèle s'appro- 
cher de lui et proférer des sons 
comme pouf lui faire une communi- 
cation. Le chimpanzé s'élança alors 
sur les deux guenons infidèles et 
leur administra une râclée. Il est à 
peu près certain qu'elles avaient été 
dénoncées par leur compagne. 

I semble que ees traits d’inteti- 
geace des animaux les rapprochent 
de nous, Il semble aussi que cela 
doive nous inspirer pins de bonté 


et de sensibilité, Nos animaux do- 
mestiques, en particulier, compren- 


nent peut-être mieux que nous ne, pensée, une pénsée à üné âme et une 
croyons les services que nous leur. âme à Dieu, plus tout ééla est beau, 
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ges “ennemies.” Les “rouges” et les 


pour ces frères, inférieurs, certes, à une attaquetguiis. 
mais non dépourvus d'intelligence | €her contre les ‘’rouges”. É 


veau complet parmi. 


—les nouveaux 
_ d’autres détails 


| 
| 
-—aux plus exigeants! 
grandeurs pour 


‘de belle apparence. 


Vous éprouverez de l'agrément à choisir un nou- 
Les motifs en 
vogue—dessins nouveauté et nuances de bon goût dans 
les worsteds, serges et tweeds tout laine — rayures, 
petits et-grands quadrillés, herringbones —— phatront 


cet assortiment. 
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Venez voir ces nouveaux styles frappants 
—Jabondance des nouveaux motifs — ces 
bruns; nuance bois qui seront si populaires 


bleus, gris, faon et quantité 
Toutes 


hommes jeunes ou plus âgés 


| Du a —y compris styles pour hommes plus corpu- 
‘lents, plus courts ou plus grands que l’ordi- 


naire. 


On accuse les droites de 
s’armer en France 


PARIS — L’organe du parti de M. 
Blum, le Populaire, réaffirme que 
les droites s’arment, Voici la subs- 
tance de ce qu'il imprime à ee su- 
jet: Nous avons appris de nombreu- 
ses sources ces-jours derniers qué 
tes pseudo-partis politiques qui dis- 
simulent les ligues dissoutes échan- 
gent des instructions en vue d'une 
action immédiate. Ils continuent de 
S'’armer et de se préparer à assaillir 
les socialistes, les républicains et le 
Front popülaire. Ces superpatriotes 
obtiennent des armes de l'étranger. 
Pour se justifier, ils disent que jes 
antifascistes sont armés. 


Les menées révolutionnaires 
de Trotsky en Belgique 


BRUXELLES. -—- Les autorités bel- 
ges ont déclar& qu'elles possédaient 
la preuve que’Léon Trotsky, l'exilé 
révolutionnaire russe, a pris une 
part active au complot ayant pour 
but de renverser le gouvernement 
belge. En même temps, toute une 
sensation a été produite par la dé- 
touverte d'une contrebande d'armes 
et de munitions de guerre organisée 
dans le pays tout entier, pour aider 
le gouvernement espagnol dans sa 
Jutte contre le fascisme. PA 
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: Vêtements d'hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussee 
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L'origine du café : 


Les premiers cabarets où l’on à bu 
du eafé datent du XVIle siècle et fu- 
rent ouverts en Ho'lande et en ita- 
lie. Albert de Mandeslab, qui visita 
ces pays en 1937, cite comme eurio- 
sité une “eau noirâtre que les Per- 
sans appellent kahwé et qui est lit- 
téralement détestables.” Elisabeth 
d'Orléans, dan£ une lettre écrite en 
1712, déclare horrib'e cette boisson 
qui, “tout comme le. thé, à le goût 
de foin brûlé et de fumier”. Mais, 
et c’est ce qui est le plus curieux; 
en Orient même, on ne se servit du 
café que relativement tard. Ce serait 
les Galates qui en auraient fait usa- 
ge, tout d’abord, en mangeant -les 
grains pis avec du beurre. Au 
milieu du XVe sièc'e, un sage Arabe 
én composa une boisson et fit de 
vastes plantations dans le Yemen. 


buisson de caféier qu'il porta à Ja- 
va. Plus tard, en 1727, les Français 
s’appropriérent un des plants de Java 
qu'ils apportèrent à la ‘Martinique, 
et c'est de là que le café passa au 
Brésil. 
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En 1690, un Hollandais y prit un| 
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MADRID - Le Premier Ministre 
actuel du Front Populaire espagnol 
a déclaré que l’armée du gouverne- 
ment n'avait- pas reçu d'avions rus- 
ses pour l'aider, contrairement à 
une rumeur qui circule depuis que!- ASSURANCE depuis 1911 
que temps. 

. Agence de voyage 


362, rue Main. Tél. 98 444 


VICTORIA — La quatrième ses- 
sion de la 18e Assemblée législati- 
ve de la Colombie-Britannique s'ou- 
vrira le 27 octobre. Ce sera la secon-| 
de session depuis le début de l'an-| 
néc. Celle-ci a été convoquée pour 
étudier les finances municipales. 


F. TELLIER 


| PROFESSEUR DE PIANO 


Musique classique et populaire 
12 ans d'enseignement 


251, ave. Provencher St-Bonifate 
Tél 204 101 


L'unique restaurat français de 
Winnipeg 
Membre de la “Manitoba Restau- 
rapt. Association." 


Repas à toutes heures à des prix 
modérés, 
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Attention spéciale aux personnes 
de la campagne, 


| L.-HL GAUTHIER, prop. 


ACHETEZ VOS 


Fourrures 


d'un expert 

Nous refaçonnonk, réparons et 

faisons fourrures sur 
commande .- 


__ Mail Order House - 


Les deux affaires impliquent gra 
vement les chefs du Parti Ouvrier 
Belge et les partisans de Walter 
Dauge,” le jeune socialiste révolu- 
tionnairée. 
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Une pluie de soldats 


MOSCOU-— 5,200 soldats sont-des- 


cendus en parachutes de “nuages 
d'avions au cours des grandes ma- 


noeuvres militaires, dans le district | 


| 
É 


dé Moscou. Cette pluie d’un nouveau 
genre a touché terre dlerrière les li- 


“bleus” se trouvaient en présence. 
La descente des soldats du haut des 
airs «a forcé les “bleus” à renoncer 
n- 
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ANTONIO LANTHIER 
Etabli en 1906 
296, rue Main  ‘ Tél-93 891 


et bijoux 
214, ave. Graham 
Téléphone 49 417 . 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway | 
Téléphone 23515. WINNIEG 


_ Tél. 201 105-06 
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